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HUITIEME LISTE DE SOUSCRIPTIONS 
M. A. Clément Blois (conseiller 

1 prud'homme) 
A. Balluriaux (Arcachon) 

friane et Roland Durran (3 ans et 
20 mois) 

fc. A 
M. Albert Lavergne , 
Mm Marchais (Bois-Menu) 
fceux jeunes filles, M. M.. M. A., 

et deux vieux poilus 
Gabriel Moussié 

jAmne, Bordeaux 
Etablissements J. Dupac et O 

(Maison et personnel) 
M"*» Lacamesure, à Siest 
M. et Mm< E. Rabaud 
M. Faure, à Margueron 
îj-ne domestique 
Ecole de filles de Bègles (La Raze). 
SAnonyme 
M. et M™ Bonvalet— 
M. Henry Dufray 
fcd. C. Dubédat 
kt»« Dubédat •. 
M"» Jeanne Lefranc 
tes employés de la maison Du-

boscq frères 
ktM. lourde frères ... 
fcî. A.-P. Rivière, percepteur en re-

traite (Saint-Germain-du-Puch)... 
Èerthe et André (de Troyes) 
Lucien Dupuch (Beliet) 4 
M. C. Lartigue (Oloron)......... , 
fci. René Weill < 
yaul et Gérard L. H . 
Fierre , 
M. Louis Andrieu 

ieuten*-colonel Picot (Libourne).. 
M. Joyaux frères (Talence) 

successeurs de Labadie et Cie. 
officier du 4« zouaves 

. et M™» Edmond Moussié 
înion commerciale de Bassens 

fcoeiété commerciale d'affrètement 
T .et de commission 
H. Heari Teste 
A. Julien Calvé „ 
liadeielne et M. L. D. (Blaye) 

Francis de Luze „..., 
u. Henri Maurel „ 
M. Jean Semezies , 
M< Adrien Texte* (Saint-Michel-
i ea-VB&rm 

v „ V« 
Servant et Vernis 
:ô et Jeanne , 

M. F. Kramata 
L*mfl série bordelaise 
h. P 
M. et M™ Jules Reboul 
H. Roturier, propriétaire, domaine 

I de Terre-Blanche (Saint-Paul).... 
)a. Marchand, attaché au domaine 
fr de Terre-Blanche 
tu. Hostin, attaché au domaine de 
[Terre-Blanche 
■a. Mathieu Lafltte .(muletier à Mi-
f mizan) ....... 
jja. Arnie™.„ „. ; 

Ernest Lasserre et Cie..... , 
m. Armand Lafuge....„ .. 4 

Heugas et Huë ... 
EmUe Moulinié et Cie 

©orges et Pierre 
infirmière américaine 
ouvrière ^ t 
(Puisseguin)...„ 
veuve Castex 

William Carlsberg et Cie, 7, 
t rue Davtau 
M. Paul Rickmans ', 
M. Gâteau 
M. Jean Canteloup „ 
Louis et Marie. „™._.j„ „ 
M»8 Naves . 
M. Herran..^... ..... .... 
M. et M« A. Eolivier „ 
M- Lanthois Hétet „.„...... 
Maml et Cécel —_ 
ÏShéo et Riri „ „ 
M. E. Ricard et fils .. 
M. Arnaud Vignes . 
A. V. Anohyme.^4..„ 
VL Fritscn „ 
Paul et sa mère ..„ 
M. Lan ton aîné , 
M. Valentin Lourau, industriel 
M. Leopold Vernet 
SMarguerite Gosset 
tiuzanne, Marc et Camille Fonta-

>, naud ......... . 
athrJetlane L „ 
ilAnonymé (St-Félix-de-Villadeix)..., 
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Le Problème 
de la Victoire 

et l'Effort américain 

Total 8,388 50 
Listes précédentes 107,056 85 

Total à ce jour 115,445 35 

Les souscriptions sont reçues chez 
/M. R. de Bethmann, trésorier, 83, quai 
fcJes Chartrons; 

Et dans les bureaux de la « Petite 
/Gironde », 8, rue de Cheverus. 

LA VERTU 
de M. de Kuhlmann 

■ i_,es adversaires de M. de Kuhlmann ont 
Tesprit bien pharisien. Ne sachant com-
ment «tomber» le secrétaire d'Etat aux 
jaffaires étrangères, qui leur paraît un peu 
jtiède pour l'état-major et ses procédés di-
plomatiques, ils se sont avisés de fouiller 
Bans sa vie privée et de monter à facettes 
'dans la presse ses faiblesses amoureu-
ses... 
, Ça été d'abord un bruit léger, comme le 
yeut le rythme de la Calomnie. Puis le 
potin s'est renforcé, et la « Deutsche Ta-
geszeihing » a répété, sous des formes de 
plus en plus accusées, qu'à l'homme pu-
blic faut' d'la vertu, jamais trop n'en faut. 

L'enfant terrible du pangermanisme, le 
K Worwaerts » mange aujourd'hui le mor-
ceau. £1. de Kuhlmann s'est montré à Bu-
carest ces temps derniers avec une jeune 
jet jolie femme que la feuille socialiste ap-
pelle pudiquement «eine demi-mondaine» 
comme si la langue française avait le mo-
nopole de cette spécialité. A Bucarest, 
l'émoi n'avait pas été très vif, bien que 
les relations publiques avec les poules, en 
temps de guerre, d'un secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères, soient des affaires 
assez étrangères à la gravité de ses hau-
tes fonctions. Mais cette liberté d'allures, 
adroitement exploitée par les ennemis de 
1M. de Kuhlmann. fit scandale chez la kai-
6erin, qui ne badine pas avec l'amour li-
ibre. Le kaiser, de son côté, ne goûte pas 
>Jes plaisanteries sur la main gauche. 

« Le bateau qui porte la fortune de M. 
de Kuhlmann est un bateau de fleurs ! » 
clament les puritains. Et ils se voilent la 
face, pas assez pour n'avoir pu constater 
nue k compagne de M. de Kuhlmann était 
jeune et belle. Le cas du secrétaire d Etat 
leur parait pendable. C'est une variété de 
commerce avec l'ennemi — avec le péché, 
avec l'éternel et damnable féminin. En 
ces temps de restriction universelle, quel 
exemple pour la vertueuse Germanie que 
les débordements passionnels d'un de ses 
ministres qui devrait donner l'exemple de 
toutes les privations ! 

On imagine assez aisément la perplexité 
eu kaiser. Il en a vu bien d'autres à sa 
jcour. Il a traversé des crises morales d'un 
autre genre, et le cas de son ami le prince 
a'Eulenbourg était plus délicat. Que de 
(bruit pour une petite femme de rien du 
Jtout, dont la présence auprès de M. de 
Kuhlmann prouve avec éclat que le secré-
taire allemand aux affaires étrangères 
Ji'est pas pangerministe ?... ^ 

le tremblement de terre de Grenade 

NOUVELLES SECOUSSES 

■*-Aladrid, 29 avril. — Les phénomènes sis-
«iques signalés avant-hier dans la provin-
!6 de Grenade se sont reproduits hier ma-
in. La secousse a duré environ dix secon-
les et a été accompagnée d'un bruit sou-
ierrain nettement perceptible. 

A Grenade, la panique fut grande, mais 
, n'y a déplorer aucun accident de person-
es. Dans un village de la province trois 
'TiSfiBS se sont écroulées. 

La pressé allemande affecte sinon de 
mépriser l'effort américain, du moins de 
nier l'influence que doit avoir sur l'issue 
de la lutte l'appui apporté à l'Entente 
par les Etats-Unis. 

« L'aide américaine, lisait-on il y a quel-
ques jours dans le « Vorwaërts », n'est 
pas.un « contre-poids » suffisant à la sup-
pression du front oriental pour l'Allema-
gne. » 

Le haut commandement allemand, ren-
seigné par son service d'espionnage, a 
certainement de l'effort américain et de 
la menace qu'il comporte pour un avenir 
prochain une tout autre opinion que 
celle qu'il fait à dessein répandre par les 
journaux boches. 

La preuve, c'est qu'il né recule devant 
aucun sacrifice et qu'il jette sans comp-
ter, dussent-elles y fondre, ses précieuses 
réserves dans la bataille, pour essayer 
d'obtenir un résultat décisif avant que la 
puissance de l'armée américaine ait at-
teint son complet développement. 

Certes, nous ne nierons, pas que la ruée 
formidable qui dure depuis un mois n'ait 
donné des résultats pénibles pour nous; 
mais ces derniers sont-ils en rapport avec 
le prix qu'ont dû payer les Allemands, 
en rapport avec le chiffre énormè des 
morts laissés par éux sur le champ de 
bataille ? 

Non, et je vais plus loin, poussant les 
choses au pire pour mieux me faire com-
prendre : dans le cas, simple hypothèse 
d'aileurs, où la pression ennemie déter-
minerait un nouveau recul, môme impor-
tant, de nos lignes, ce succès des Alle-
mands, brillant en apparence, né paierait 
pas encore les sacrifices faits par eux, 
car il n'aurait pas le caractère décisif 
d'une victoire d'où pourrait sortir la paix 
si souvent promise aux sujets du kaiser, 
la paix dictée aux vaincus. 

Le déplacement du théâtre de la lutte 
ne supprime pas la résistance et du mo-
ment que l'équilibre n'est pas rompu, que 
les forces adverses demeurent en présen-
ce, le problème de la victoire reste posé. 

Dans ce problème, un facteur intervient 
dont la valeur ira croissant à mesure que 
se prolongera la guerrè, lë facteur de l'u-
sure des forces. 

Cette usure est en fonction de la durée, 
mais aussi de l'intensité de l'effort fourni 
par chacun des deux partis et elle se tra-
duit par la diminution plus ou moins ra-
pide des réserves destinées à alimenter 
la bataille. 

Des deux adversaires, c'est à celui qui 
possédera encore de fortes réserves, alors 
que l'autre aura épuisé les siennes, qu'ap-
partiendra évidemment, avec l'initiative 
des actions dernières vraiment décisives, 
les chances réelles de victoire. 

Etablissons, pour nos ennemis commë 
pour nous, le bilan des réserves dont, de 
part et d'autre, peut s'escompter l'emploi. 

Les Allemands, en récupérant, grâce & 
la défection russe, toutes leurs armées du 
front oriental, ont pu constituer de puis-
santes réserves qui leur ont permis d'en-
gager il y a un mois, et dans des condi-
tions favorables, la plus formidable ba-
taille de la guerre. 

Mais ce surcroît de forces que les Alle-
mands Ont jeté sur notre front ne pro-
vient pas d'une source normale : il est la 
conséquenco . d'un' événement imprévu, 
accidentel peut-ori dire, et tel, qu'on ne 
peut suppose.- qu'il s'en reproduise un 
semblable au cours de la guerre. 

Si bien qu'une fois ces réserves usées 
il en sera comme d'un capital disparu et 
nos adversaires seront ramenés à puiser 
leurs effectifs aux sources habituelles : 
appel des classes successives, récupéra-
tion des blessés guéris. 

Du côté de l'Entente, les puissances eu-
ropéennes ne procédant pas autrement 
pour entretenir leurs effectifs, on ne sau-
rait préjuger sans présomption, et de ce 
fait, de la rupture d'équilibre en leur fa-
veur. 

Mais à ces puissances-s'est jointe main-
tenant l'Amérique, et les ressources qu'el-
le nous a déjà apportées, qu'elle nous ap-
porte et nous apportera, ne sont pas com-
me celles que les Allemands doivent à la 
défection russe et qui nè se renouvelle-
ront pas. 

L'effort américain croit êt croîtra, au 
contraire, et avec lui croîtront d'une fa-
çon continue les réserves des alliés, réser-
ves qui ne serviront pas seulement à ob-
vier à l'usure en réparant les pertes, mais 
à constituer, en outre, des armées nouvel-
les pour l'heure des opérations décisives. 

Profitant de leur supériorité momenta-
née en réserves disponibles, les Allemands 
ont jeté celles-ei dans la bataille avec 
le geste, qu'on me permette cette com-
paraison triviale, du marchand qui, pour 
tromper sur Je poids, jette brusquement 
et avec force sa marchandise sur le pla-
teau de la balance. 

Sous le choc, le plateau s'abaisse vive-
ment d'abord, mais l'équilibre n'est rom-
pu qu'en apparence, n suffit d'attendre 
pour qu'il se rétablisse. 

Sous le premier choc de l'offensive alle-
mande, lorsque nos lignes ont cédé tout 
d'abord, l'équilibre, sérieusement compro-
mis, a semblé près de se rompre en fa-
veur de nos adversaires. 

Si nous n'avions pu « tenir le coup », 
suivant l'expression des poilus, la situa-
tion devenait particulièrement critiqué; 
mais nous l'avons tenu et, grâce à lhé-
roïsme des combattants et aux heureuses 
initiatives du commandement, l'équilibre 
s'est rétabli. 

Comme je le disais au début, en ad-
mettant, tout est possible, que les Alle-
mands recommencent une manœuvre 
semblable, môme avec un égal succès 
passager, désormais l'issue finale de la 
guerre ne saurait en être changée. 

Le « capital » actuel des réserves de nos 
ennemis une fois dépensé par eux, la 
grande supériorité numérique passera de 
notre côté et augmentera rapidement avec 
le développement de la puissance mili-
taire des Etats-Unis. 

Le Vorvoaêrhs et tous lès journaux ho-
ches auront beau répéter à satiété que 
l'aide américaine n'est pas un contre-
poids suffisant à la suppression du front 
oriental pour l'Allemagne; lorsque les ré-
serves de l'ex-front russe auront fondu, le 
contrepoids américain gagnera, lui, au 
contraire, et de plus en plus, en puissance 
et, à ce moment, c'est de nôtre côté que 
penchera le plateau de la balancé. 

Le problème de la victoire se posera 
alor3 entre nos ennemis et nous comme 
un problème de statique et, les conditions 
d'énergie, de bravoure et de commande-
ment étant en somme à peu près égales de 
part et d'autre, c'est la puissance des ef-
fectifs engagés et des réserves disponibles 
qui l'emportera. 

Aussi, rappellerai-je ici ces paroles qui 
me furent dites, il y a près d'un an, par 
une très haute personnalité américaine : 
«Tenez seulement jusqu'à ce quô nous 
soyons en état d'intervenir comme l'Amé-
rique peut et veut le faire, et la victoire 
pour nous ne fera pas de doute. 

Oui, tenons, à l'arrière comme au front, 
et je ne dirai pas seulement : logiquement 
nous devonu vaincre, mais mathématique-
ment nous vaincrons 

G. LECUYER. 

Le Kaiser heureux du succès 
de l'emprunt 

Baie, 29 avril. — On mande de Berlin que 
le kaiser a envoyé au chancelier une dépê-
che pour se féliciter de la situation moné-
taire et économique à la suite du rapport 
de la Banque de l'empire pour 1917. A tous 
ceux qui ont contribué à l'Obtention de ce 
résultat, le kaiser'exprime sa chaude recon-
naissance. , ... ., 

« il est certain, dit-il, que nous sommes 
redevables en premier lieu de ce, succès, 
unique dans son genre, aux victoires que 
u erâce de Dieu a bien voulu accorder à 
«Vis chers combattants de l'armée. Elles 
iiistiflpnt notre ferme confiance, anime tou-
tes les couches de la population, ainsi que 
lTdémontre le succès du huitième emprunt 
il cniÂrre Ce m'est une oie de le consta-
trffie champ de bataille et sous l'im-
rfrp^ion de notre avance ininterrompue. 
C vainquons au point de vue militaire 
e\ noue Sons au-devant d'un avenir 
â
f.RffioCKénéral. le 24 avril. 

LA GIGANTESQUE BATAILLE OCCIDENTALE 

Sur tout le Front de Flandre 
l'ennemi a attaqué avec violence 

La résistance des troupes anglo-françaises a rendu ses efforts stériles 
SES PERTES SONT IMMENSES 

Paris, 30 avril. — En raison! de l'extrê-
me concision des communiqués officiels, 
dont se plaignait avec raison M. Joseph' 
Reinach, dans le « Figaro » du 28 avril, il 
devient nécessaire, si l'on veut bien com-
prendre l'enchaînement des opérations et 
la cause des différentes attaques de l'en-
nemi, de rappeler aussi brièvement que 
possible les événements des jours passés. 

Ce fut le 25 avril que les Allemands rem-
portèrent dans les Flandres un succès in-
déniable en prenant Dranoutre, le mont 
Kemmel et le village du même nom., Dans 
la journée du 26, ils ont cherché à exploi-
ter ce succès en lançant de violentes atta-
ques sur les nouvelles positions des alliés 
qui s'étendaient sur la liane Locre, la 
Clytte et Voormezeele. Apres des péripé-
ties diverses, ils ont été contenus presque 
partout Lè 27, ils enlèvent Voormezeele, 
mais en sont chassés par les Anglais au 
début de la nuit; le 28, ■ ils attaquent nos 
divisions françaises dans la direction de 
Locre et sont repoussés; dans le même 
temps, ils bombardent violemment les po-
sitions britanniques dans le secteur d'Y-
pres. En résume, pendant ces trois jours 
de combat, ils n'ont point obtenu le ré-
sultat qu'ils cherchaient et qui était mani-
festement de déborder Ypres par le sud et 
par l'ouest, afin de faire tomber cette lo-
calité, ou plutôt les ruines qui en mar-
quent la trace. 

Ne voulant pas rester sur cet insuccès, 
ils ont, hier matin 29, développé leur at-
taque sur tout le front Meteren-Voorme-
zeele et ils l'ont même étendue au nord 
d'Ypres contre les positions belges. La ba-
taille commença par un violent bombar-
dement des positions alliées au moyen 
d'obus chargés de puissants explosifs et 
d'obus toxiques; puis les colonnes d'atta-
que s'élancèrent sur leurs objectifs res-
pectifs. Celle du sud, partant de Meteren,; prit comme axe de marche la grande rou-
te Bailleul-Caissel, avec l'intention d'attein-
dre la voie ferrée Hazebrouck-Ypres et de 
tourner par le sud le mont des Cats. Elle 
échoua partout. Une autre colonne atta-
qua sur le front Locre-Scherpenherg, afin; 
de déborder le mont rouge par le. nord. 

Après avoir gagné un peu de terrain sur 
les pentes, elle en a été rejetée par une 
contrelattaque des troupes françaises. 
C'est de ce côté que la bataille a été le plus 
acharnée; les assauts de l'ennemi contre 
nos positions ont été renouvelés pendant 
toute la journée. Autour d'Ypres, de Voor-
mezeele, aux abords de l'étang de Zille-
beke, les positions britanniques ont été 
également l'objet de furieux assauts exé-
cutés par des masses profondes, malgré 
l'interdiction récente de Ludendorff., Ces 
colonnes d'assaut, qui avaient reçu l'or-
dre formel d'enlever Ypres, n'y sont pas 
parvenues, bien qu'ayant été renforcées 

Êlusieurs fois par de nouvelles troupes. 
Infin, au nord d'Ypres, une autre atta-

que fut dirigée contre les forces belges 
avec mission de les rejeter au delà du 
canal de TYser. Elle n'y réussit pas da-
vantage. Les soldats du roi Albert, rivali-
sant de bravoure avec leurs voisins, ont 
tenu tête partout et rejeté l'ennemi. 

Finalement, la journée d'hier a été ex-
cellente pour les alliés. Les Allemands ont 
été repoussés sur tous les points d'attaque. 
Ils n'ont atteint ni Ypres. ni la voie ferrée 
d'Hazebrouck à Poperinghe, et ils ont subi 
de très lourdes pertes. 

Mais la bataille n'est pas finie. On si-
gnale encore de grandes concentrations de 
troupes ennemies en Belgique, et on as-
sure aussi que Ludendorff aurait donné 
l'ordre de faire venir d'urgence une armée 
autrichienne tout entière. Cette question 
des effectifs de l'ennemi mérite de retenir 
l'attention la plus sérieuse de nos gouver-
nants, qui doivent faire tout ce que les 
circonstances présentes réclament d'eux. 
M. Albert Thomas, dans un article paru 
hier, développait cette idée en écrivant 
que « pour permettre à nos admirables 
troupes d'amriner leur supériorité sur 
l'ennemi en dépit de ses divisions fraî-
ches, en dépit de ses bombardements, en 
dépit de son matériel nouveau, il faut que 
rien ne soit négligé pour réaliser l'unité 
diplomatique de l'Entente, pour obtenir du 
Japon son intervention armée »^ 

On ne saurait mieux dire. 
Général MARAB^IL. 

Du S 9 avril (après-midi) 
Lîattaque ennemie, signalée comme se 

développant dans l'après-midi d'hier dans 
le voisinage de LOCRE, a été repoussée 
par nos {eux d'infanterie et de mitrailleu-
ses. 

L'cnnômi a ouvert ce matin un violent 
bombardement par obus chargés de puis-
sants explosifs et par obus toxiques sur 
tout le front METEREN - VEERMEZEEL. 
Des attaques d'infanterie sont en cours. 

L'artillerie ennemie a également montré 
une qrande activité pendant la nuit entre 
la SCARPE et la FORET DE NIEPPE. 

La nuit dernière, une heureuse opéra-
tion de détail nous a rendu le poste aux 

environs de FESTUBERT, dont l'ennemi 
s'était emparé dans la nuit du 26 au 27. 
Nous avons capturé cinquante prisonniers 
et trois mitrailleuses. 

Nous avons fait également un certain 
nombre de prisonniers et pris quatre mi-
trailleuses au cours d'opérations réussies 
au sud d'ALBERT et dans les environs de 
NEUVILLE-VIT ASSE. 

Le front où s'est déclanchée la nouvelle 
attaque allemande est à une quinzaine de ki-
lomètres de Meteren, petit village français; 
à deux kilomètres et demi à l'ouest de Ball-
leul, sur la route de Cassel jusqu'à Voorme-
zeele, village belge, à cinq kilomètres au 
sud-ouest d'Ypres. 

Du S 9 avril (soir) 

A la suite d'un bombardement très in-
tense, les positions françaises et anglaises 
situées dans le voisinage de METEREN et 
du LAC ZILLEBEKE ont été violemment 
attaquées ce matin par d'importantes for-
ces ennemies. Des attaques ont été égale-
ment lancées contre les positions belges au 
nord d'YPRES. 

Un combat d'une grande violence 
s'est développé rapidement sur la to-
talité du front allié. Les 25e, 49e, 21e 
divisions anglaises ont complètement 
repoussé toutes les tentatives faites par 
l'ennemi pour pénétrer dans leurs po-
sitions. Elles ont, en dépit de la répé-
tition constante d'attaques résolues 
exécutées en grandes forces, maintenu 
leurs lignes intactes. Les pertes subies 
par l'ennemi ont été très lourdes. 

Les positions françaises situées sur les 
hauteurs aux environs de SCHERPEN-
BERG et du MONT ROUGE ont été égale-
ment violemment attaquées. L'ENNEMI A 
ÉTÉ REPOUSSÉ. 

L'infanterie ennemie avait en certains 
points réussi à pénétrer légèrement dans 
les positions françaises. Elle a été immé-
diatement chassée par une contre-attaque 
de la majeure partie du terrain dont elle 
s'était provisoirement emparée. 

Sur le front belge également, toutes les 
attaques de l'ennemi ont été repoussées 
après de vifs combats dans lesquels des 
pertes sévères ont été infligées à l'ennemi. 

La lutte se poursuit encore sur certains 
points du front de bataille allié*, 

Sur le reste du front britannique.: il n'y 
a rien à mentionner. 

'Activité habituelle de l'artillerie 'de part 
et d'autre. 

En dehors 'd'une ott deux reconnaissan-
ces à faible hauteur et du lancement de 
quelques bombes sur divers objectifs, ne? 
aéroplanes ont été dans l'impossibilité de 
faire aucun vol le 28 courant en raison 

\ des nuages bas, du brouillard et de la 
pluie., 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 89 avril (83 heures) 

'Activité des deux artilleries au nord et 
au sud de VAVRE et dans la région du 
PLEMONT. 

Un détachement ennemi qui tentait de 
franchir l'OiSE à l'est de VARESNES, a 

été pris sous nos feux et dispersé. 
DANS LES VOSGES, nous avons re-

poussé un coup de main sur nos petits pos-
tes du secteur du Linge. 

Rien à signaler, sur le reste du front. 

Du 30 avril (i-4 heures) 

Lutte d'artillerie assez violente au NORD 
ET AU SUD DE VAVRE, DANS LE SEC-
TEUR DE NOYON ET. SUR LA RIVE 
SUD DE L'OISE. 

Nos patrouilles se sont montrées actives 
sur tout ce front et ont ramené une quin-
zaine de prisonniers* 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE 
ET EN HAUTE-ALSACE des détachements 
ennemis, repoussés par nos feux, ont lais-
sé des prisonniers entre nos mains sans 
obtenir de résultat. 

'Rien à signaler, sur le reste du front... 

Plus de 130,000 boches 
à l'attaque 

Front britannique, 30 avril. — Dans l'at-
taque d'hier, treize divisions ennemies ont 
été employées vraisemblablement depuis 
l'est d'Ypres jusque vers le sud, avec proba-
blement deux autres divisions vers le nord. 

Et les Allemands ont été battus! 

N.-B. — De Vofrmezeele à Schapenberg, 
front de 1 attaque, il n'y a que 7 kilomètres. 

L'échec sanglant ennemi 
à Voormezeele-Schapenberg 

Front britannique, 30 avril. — Il devient 
de plus en plus évident que l'ennemi a subi 
hier une désastreuse défaite. Il a complète-
ment échoué dans sa tentative de rompre 
ou de refouler les ailes anglaises sur le 
centre français, et il a échoue dans sa ten-
tative de s'emparer des collines défendues 
par les divisions françaises. 

Depuis l'aube, les Allemands ont attaqué 
avec des forces importantes, lançant vague 
après vague, contre Scharpenberg et Voor-
mezeele, mais leurs soldats ont été massa-
crés par le feu des alliés sans pouvoiT pro-
gresser sur aucun point. , 

Autour de Voormezeele, les bataillons an-
glais eurent h subir les efforts furieux des 
troupes alpines et bavaroises qui, après plu-
sieurs heures de bombardement intense, 
voulaient nous enfoncer par le seul poids 
du nombre. Les trempes françaises, tenant 
les collines, luttèrent avec un courage et 
une habileté extrêmes. A un certain mo-
ment, les Allemands semblèrent se rappro-
cher, gagnent un peu de fi™, ̂  

Les souffrances de -
commencé dimanche lorsqu'il massa des 
troupes dans un épais brouillard avec 1 in-
tention de lancer une attaque par surprise. 
Ayant été observé par des avions, britanni-
ques volant à très faible altitude, u fut dis-
persé par l'artillerie alliée. 

Le haut commandement, allemand a en-
core à sa disposition de nombreuses divi-
sions intactes, mais s'il les dépense de la 
manière dont il le fit hier, les plans ennemis 
de victoire décisive seront définitivement 
annihilés. Les réserves de l'ennemi sont li-
mitées, et le peuple allemand se fatiguera 
bien de faire des champs de Flandre et de 
la France des cimetières pour ses enfants. 

Le coup de balai des tanks 
Front français, 29 avril. — Avec le con-

cours des chars d'assaut anglais, nous avons 
réduit plusieurs nids de mitrailleuses dans 
la bois de Hangard; c'est là un nouvel em-
ploi des chars d'assaut, qui ne sont plus 
utiles seulement pour accompagner les va-
gues d'assaut, mais servent, après l'occupa-
tion du terrain, à achever de le nettoyer 

.dû* dmklSuHHiemi#jgi!^ ' 

ta Gaem aérienne 
Deux avions boches descendus 
Paris, 29 avril (officiel). — Deux avions 

allemands ont été abattus par nos pilotes 
dans la journée du 27. Ce même jour, nos 
bombardiers ont lancé six mille kilos de 
projectiles sur des établissements de la 
zone ennemie. 

Les héroïques défenseurs 
de Hangard 

Paris, 30 avril. — Certains récits publiés 
ces jours derniers pouvaient laisser croire 
que. lors de la récente attaque de Hangard-
en-Santerre, le bataillon d infanterie fran-
çaise qui le défendait avait été en partie 
lait prisonnier par les Allemands ainsi que 
son commandant. Le général Cherfils a re-
çu à ce propos de cet officier supérieur une 
belle lettre dont voici des passages : 

* Il ne faut pas laisser à l'ennemi la gloi-
re de succès qu'il n'a pas eus. Le chef de 
bataillon, lorsque la résistance n'a plus été 
humainement possible, lorsque toutes les 
maisons ont été brûlées, s'est ouvert, avec 
la poignée d'hommes qui lui restaient, un 
passage sanglant dans les rangs de l'enne-
mi. Vaincu î Oui, quelquefois, par la force 
ou la fatalité des choses. 

» Prisonnier T Jamais. 
» Ne croyez-vous pas, mon général, qu'il 

serait utile de rectifier cette erreur dont les 
Boches ne manqueront pas de profiter 

» Mais il y a surtout nos blesses. Tous ces 
braves qui ont combattu avec un héroïsme 
indicible et qui ont versé leur sang avec une 
abnégation qu'on ne connaîtra jamais as-
sez, à ceux-ci ne faut-il pas faire savoir que 
leurs camarades ont lutté jusqu'au bout, 
jusqu'à la dernière limite des forces humai-
nes 

» Ne dites rien de moi, mon général, ne 
me nommez pas. Je m'efface respectueuse-
ment, car ce que j'ai fait n'est rien devant 
l'admirable sacrifice de ces officiers et de 
ces soldats qui ont su exécuter dans toute 
sa rigueur le seul ordre que je leur ai trans-
mis au début du combat : « Chacun restera 
sur place jusqu'à sa dernière limite. « 

L'emploi de l'artillerie allemande 
Front britannique, 30 avril. — Dans l'atta-

que'contre Scherpenberg et le mont Rouge, 
les Allemands ont fait un usage intensif de 
leur grande force en artillerie, mais les dé-
fenseurs français des collines étaient admi-
rablement à couvert. Les batteries de 75 et 
les canons de,çampagns anglais ripostèrent 

L'ennemi a subi des pertes 
terribles 

Front britannique, 29 avril soir. — Il y a 
unanimité absolue sur tout le front de ba-
taille sur un point important, c'est que l'en-
nemi a subi des pertes terribles. Il jette ses 
divisions dans la fournaise avec prodigali-
té, sans égard pour les sacrifices accomplis, 
et il paie de nouveau un prix énorme, sans 
obtenir aucun résultat. 

A l'heure où le soleil se couche, ce soir, 
l'armée allemande aura perdu de nombreux 
milliers d'hommes, car elle a combattu tou-
te la journée à découvert, tandis que les 
Français et les Anglais n'ont presque nulle 
part quitté leurs ouvrages de défense. 

Les mineurs au travail 
quand même! 

Paris, 29 avril. — Le « Petit Béthunols » 
a dû, comme la population de Béthune, se 
soumettre aux nécessités de la situation. Il 
a quitté la ville pour un temps et s'est trans-
porté à Paris, où il paraît provisoirement, 
pans son numéro d'aujourd'hui, consacré 
principalement à l'exode des Béthunois et 
a la situation actuelle de la cité et de la ré-
gion environnante, il signale en ces termes 
1 admirable attitude du personnel des mi-
nes : 

« Il convient ici d'adresser un hommage 
aux héroïques travailleuirs des centres mi-
niers, où, malgré le voisinage immédiat de 
l'ennemi, malgré l'ininterroimpue averse des 
projectiles de toutes sortes, le travail con-
tinue; Bruay, Noeux, Maries, Ferfay, Cla-
rence, ont donné et donnent chaque jour 
d'inoubliables exemples de vaillance et de 
dévouement dans les circonstances les plus 
tragiques. » 

Les pertës aériennes allemandes 
triplées 

Londres, 30 avril. — Le commandant 
Baird, secrétaire parlementaire de l'aéro-
nautique, a déclaré à la Chambre des com-
munes que les pertes aériennes britanni-
ques, le mois passé, ont été virtuellement 
les mêmes que celles d'avril 1917 époque 
d'égale activité où il s'agissait de conqué-
rir ia suprématie de l'air. 

«Les pertes allemandes en aéras, et seu-
lement pour ceux que nous avons vus s'é-
craser SUT le sol, a continué le commandant 
Baird, ont été trois fois et demie plus fortes 
que l'année passée. A aucune période de 
l'offensive récente il ne manqua plus de 
trois aéros à la fois aux organisations aéro-
nautiques britanniques. » 

L'horaire de l'ennemi bouleversé 
Front britannique, 30 avril. — Selon un 

document et des cartes indiquant les objec-
tifs, il est clair que les Allemands comp-
taient développer une poussée en règle vers 
la cote, et, ici comme au sud, leur horaire 
a été complètement bouleversé. Par exem-
ple, certaine division devait occuper le mont 
des Cats vendredi dernier. Il y a toute rai-
son de croire que cette division, au lieu 
d'avancer, est à l'heure actuelle au repos à 
l'arrière, pour être reconstituée après son 
effort coûteux pour essayer d'accomplir la 
tâche qui lui avait été assignée. 

« Toute la France debout 
pour soutenir ses soldats », 

dit M. Clemenceau 

Marseille, 30 avril. — M. Clémenceau, pré-
sident du conseil, a adressé le télégramme 
suivant au préfet des Bouches-du-Rhône : 

«Monsieur le Préfet, 
»Le Conseil général des Bouches-du-Rhô-

ne vous a chargé de transmettre au gouver-
nement une Adresse exprimant la confiance 
que lui inspirent nos efforts de toute heure 
au service de la France envahie. 

»Je vous prie de vouloir dire aux conseil-
lers généraux des Bouches-du-Rhône la sin-
cère gratitude de tous les membres du gou-
vernement pour ce précieux témoignage 
d'approbation et d'encouragement dans la 
redoutable crise où nous avons l'honneur 
d*è tenir le drapeau. 

» Lorsque s'affirme avec tant d'éclat la 
grandeur d'une race qui a si glorieusement 
marqué sa place dans le monde, tous les 
Fraflçais n'ont et ne peuvent avoir qu'une 
pensée : l'hommage à nos héroïques soldats 
comme à leurs frères d'armes dis nations 
alliées; qu'un mot d'ordre : «Toute la Fran-
ce debout pour les soutenir dans la bataille, 
pour remplacer ceux qui tombent et ache-
ver par l'effort de tous la plus noble victoi-
re qui aura jamais été. 

«Agréez, Monsieur le Préfet, l'assurance 
de ma considération la plus distinguée. 

» G. CLEMENCEAU. » 

front de Macédoine 
Le raid italien sur Ourazzo 

Rome, 30 avril (officiel).- — Le 25 avril, 
la base navale de Durazzo a été attaquée 
par nos forces aériennes. Elles ont lancé 
avec un bon résultat de nombreuses bom-
bes sur des vapeurs et autres bâtiments 
amarrés en rade, ainsi que sur plusieurs 
objectifs militaires. 

Malgré le feu intense des batteries anti-
aériennes, les appareils sont tous rentrés 
indemnes à leurs bases. 

Le bombardement 
de Paris 

II a repris mardi 
Paris, 30 avril. — Le canon à longue por-

tée a recommencé ce matin le bombarde-
ment de la région parisienne. 

Un canon a longue portée mis hors d'usage 
Amsterdam, 29 avril. — On a vu passer 

mardi, dans la Belgique occupée, un des gros 
canons à longue portée qui bombardent Pa-
ris, complètement démantibulé. 

N. B. — On a annoncé le 28 avril qu'une 
des deux pièces qui bombardaient Paris 
avait été éventrée par les gros obus lancés 
par nos batteries. 1 

Mort de l'aviateur Pierre de Vogué 

Pau, 29 avril. — Le lieutenant - pilote 
Pierre de Vogué, du centre de Pau, victime 
d'un accident d'aviation, est décédé à l'hô-
pital des Franciscains, à Pau. Originaire 
de Paris, Ils de Melohior de Vogûé,. l'aca-
démicien décédé, l'infortuné navait que 
trente-deux ans. ;„ ^ 

C'est ieudi que le lieutenant de vogue 
avait fait une chute. Son appareil ayant 
capoté l'aviateur fut relevé avec une jam-
be brisée qui nécessita l'amputation. 

Les Boches répareraient les dégâts 
Schaflhouse, 30 avril. — Les journaux al-

lemands font connaître que la brèche du 
môle de Zeebrugge, qu'inspecta le kaiser, 
eât déjà en voie de réparation, et qu'on s'oc-
cupe de déplacer les navires coulés et d'é-
largir Je couloir de sortie (passage censuré). 

L'affaire (PEcquevilley 
Paris, 29 avril. — Des témoins ont été en-

tendus aujourd'hui par le capitaine Grébaut 
dans l'affaire d'espionnage reprochée au 
marquis d'Ecquevilley. Des commissions ro-
gatoires ont lté envovée.8 dans différentes 

L/IM,BMOGUiO RUSSE: 

KorniloH se déclarerait prêt 
à marcher contre les Allemands 

Zurich, 29 avril. — Suivant une informa-
tion publiée par les journaux de Kiev, le 
général Filemenoff se serait uni au général 
Korniloff à Jetaterinodar. Le grand-duc 
Nicolas Nicolaievitcb se trouverait avec 
eux, et le général Korniloff se serait décla-
ré prêt à prendre le commandement d'une 
armée pour marcher contre les Allemands. 

Des rumeurs sensationnelles 
Stockholm, 29 avril. — Le service de pro-

pagande allemand répand les nouvelles sui-
vantes qui, naturellement, demandent con-
firmation : 

Depuis le 26 avril arrivent de différentes 
parties de la Finlande des informations re-
latives à des rumeurs qui circulent là-bas 
au sujet de violents combats qui se livrent 
dans les rues de Pétrograd entre monarchis-
tes et gardes rouges. 

D'autre part, on s'attendrait à Pétrograd 
à un pronunclamènto. Le général Alexeieff, 
ainsi que te leader octobriste Gouchkof et 
le chef des cadets Milioukof se trouveraient 
à Pétrograd. L'ancien président de la Dou-
ma Rodzianko serait à proximité de Pé-
trograd. 

Il est difficile de contrôler dans quelle me-
sure ces rumeurs et informations corres-
pondent à la réalité. 

Ce qui a l'air suspect, c'est la nouvelle, 
arrivée de Vasa à Stockholm, le 26 avril, que 
la continuation des transports des prisonniers 
russes se trouvant en Finlande vers le Nord 
de la Russie serait suspendue jusqu'à nou-
vel ordre, en raison des troubles qui au-
raient éclaté. 

Egalement suspecte est la nouvelle par-
venue de Sardavava, sur le lac de Ladoga, 
que d'innombrables bandes de pillards ve-
nant de Pétrograd seraient en route par 
Konewetz-Valaan, se sauvant des combats 
qui se livrent dans les rues de Pétrograd. 

Toutes ces informations de sources les 
plus diverses, arrivant simultanément et 
concordant entre elles, ne paraissent pas 
invraisemblables. 

'Allemagne menace 
de prendre Pétrograd 

WasMngton, 29 avril. — Le département 
d'Etat apprend que l'Allemagne a demandé 
à la Russie d'échanger les prisonniers et 
a menacé de prendre Pétrograd, à moins 
que le gouvernement russe n'accepte les 
termes proposés. 

Le gouvernement allemand envoie en 
Russie une commission de quinze membres 
pour présenter ses demandes. 

LES FAUSSES NOUVELLES 
A PETROGRAD 

Pétrograd, 24 avril (retardée). — La pres-
se publie des nouvelles d'une telle fantai-
sie, que le public ne comprend plus rien à 
ce qui se passe dans ce pays. Ce qu'on ra-
conte sur les prétendues luttes que se li-
vrent, dans le sud. des détachements du 
Soviet et des troupes austro - allemandes 
est extravagant et aussi éloigné de la vérité 
que les chimériques attaques des gardes 
blancs finois sur la ligne mourmane. 

D'Irkoutsk arrivent constamment d'alar-
mants et imaginaires détails sur la situa-
tion à Vladivostok, sur les préparatifs 
poursuivis par les Chinois et sur les mys-
térieuses entreprises de l'énigmatique Se-
menoff. Quant à ce qui se déroule en Fin-
lande, à quelques heures de Pétrograd, on 
l'ignore également, et, depuis deux jours, 
on certifie que les gaTdes blancs sont ar-
rivés à la frontière russe, alors qu'ils ne 
se sont même pas encore emparés de Vi-
borg. 

Toutes les informations sont grossies, dé-
naturées, truquées, et leur manque de pré-
cision crée parmi la population un état 
d'inquiétude que sait •utiliser le gouverne-

■ment des Soviets. 
Trotzky prend prétexte de ce qu'il appelle 

les menaces des impérialistes coalisés pour 
objurguer ses partisans à s'enrôler dans 
l'armée rouge; mais ses appels continuent 
à demeurer vains. De leur côté, les com-
missaires de la commune de Pétrograd 
mettent en avant de» difficultés, venant 
soi-disant de l'extérieur, pour échapper à 
la sourde irritation des sans-travail, qui, 
dans la capitale, ont atteint le n'ombre for-
midable de trois cent-craquante mille. 

DEMENTI ROCHE 
Pétrograd, 29 avril. — Dès l'arrivée du 

comte Mlrbach, ambassadeur allemand à 
Moscou, le gouvernement allemand a pu-
blié un démenti en termes vifs des récentes 
accusations russes contre l'Allemagne d'a-
voir enfreint les diverses dispositions du 
traité de Brest-Litovsk. Une des principales 
accusations' est relative à l'avance combinée 
des Allemands et des Ukraniens contre la 
■Crimée. 

L'AMBASSADEUR D'ALLEMAGNE 
A MOSCOU 

Moscou, 29 avril. — Le comte Mirbach, 
ambassadeur allemand en Russie, est arrivé 
â Moscou, et a présenté ses lettres de créan-
ce aujourd'hui à midi. 

Le comte Mirbach a été reçu à la gare 
Alexandre par les représentants du conseil 
des commisssaires du peuple et les consuls 
des pays neutres. 

La colonie moscovite allemande a salué 
l'ambassadeur en termes d'une politesse 
manquant d'enthousiasme. 

L'ambassadeur a pris sa résidence à la 
villa Berg. 

LES ALLEMANDS VOUDRAIENT AVOIR 
DES TROUPES A MOSCOU 

Pétrograd, 22 avril (retardée). - Les jour-
naux du soir confirment que le gouverne-
ment allemand a décidé, aussitôt le comte 
Mirbach arrivé à Moscou, de réclamer du 
gouvernement russe l'autorisation d'envoyer 
dans cette ville un détachement allemand 
spécial, la situation actuelle de la capitale 
russe ne présentant pas de garanties suf-
fisantes de sécurité pour le représentant di-
plomatique de l'Allemagne. 

LA FORMATION DE L'ARMEE ROUGE 
Pétrograd, 23 avril (retardée). — Hier, 

dans une séance du comité exécutif central 
des Soviets de Moscou, M. Trotzky a pro-
noncé un discours sur la nouvelle armée 
qui sera organisée, a-t-il dit, sur la base des 
deux principes : 

1. Suppression du droit d'élection des 
chefs militaires; 

2. Instruction militaire obligatoire pour 
tous les citoyens. 

La durée du service obligatoire sera de 
dix mois. 
LES ANARCHISTES DESARMES 

LEUR CHEF ARRETE 
Pétrograd, 23 avril (retardée). — Aujour-

d/'hui a commencé à Pétrograd, après Mos-
cou, le désarmement des anarchistes, qui 
s'est poursuivi jusqu'ici sans incident. Plus 
de dix cercles anarchistes ont été fermés. 
De grandes quantités d'armes et des appro-
visionnements ont été découverts. Le chef 
des anarchistes -dé Pétrograd, le célèbre 
Bieichmann, a été arrêté sur l'ordre de 
Moscou. 

QUEL SERA LE SORT DE LA FLOTTE 
DE LA MER NOIRE? 

Pétrograd, 29 avril. — Les Russes sont 
anxieux au sujet du sort de la flotte de la mer 
Noire, au cas où l'ocoupation allemande et 
ukranienne comprendrait Sébastopol, car 
son seul refuge .serait alors Novorossisk, 
dont le port est petit. On déclare que les na-
vires russes seront coulés pour les empê-
cher de tomber aux mains de l'ennemi. Une 
grande partie des équipages a déjà fui. 

UN TRAIN-POSTE PILLE 
Pétrograd, 23 avril (retardée). — Selon les 

journaux, sur le chemin de fer Riazan-Ou-
ral des bandits armés ont attaqué et arrêté 
un train, dévalisé le wagon-poste et empor-
té neuf milions de billets de banque à des-
tination de Moscou. 

UN MILLIONNAIRE DÉPOUILLÉ 
POUR AVOIR COMPLOTÉ 

CONTRE LES SOVIETS 
Pétrograd, 23 avril (retardée). — Le con-

seil des commissaires de la commune de Pé-
trograd a ordonné la confiscation, au profit 
de la commune, de tous les biens, immeu-
bles et capitaux du millionnaire russe Man-
tascheff, un des plus grands industriels de 
Russie, notamment d'un domaine napnti-
lère. 

M.. Mantascheff aurait préparé dans le 
Caucase, dont il est originaire, grâce à ses 
capitaux, un soulèvement contre le pouvoir 
des Soviets. 

SOMBRE TABLEAU 
Londres, 30 avril. — Un terrible tableau 

de la situation actuelle de la Russie est don-
né dans l'organe de Maxime Gorki, «No-
vaya Jlzn» : 

« Tous ceux qui aujourd'hui ont observé 
les villages, dit-il, sont unanimes à expri-
mer l'opinion que la désagrégation et la dé-
moralisation marchent avec une irrésisti-
ble- force. Après avoir pillé les domaines des 
propriétaires fonciers, après s'être partagé 
et avoir simplement, détruit tout ce qu'il y 
>wuu«^jw«L4w»j''ai-.<u:<fe8 avoir, démoli 

les édifices, les paysans se préparent à a», 
faire la guerre les uns aux autres pour sa 
partager les dépouilles. 

» A cela s'ajoute la calamité de la famine, 
il nous arrive constamment des informa-
tions sur le partage des propriétés militai-
res entre les soldats démoralisés et sur les 
différents attentats commis par ceux-ci. 

» Il circule de monstrueuses rumeurs tou< 
chant les armées qui reviennent d'Asie-Mi/ 
neure. u paraît que celles-ci ont ramené d< 
uremée un grand nombre d'esclaves fem-
mes, qu'à Tiy>odosie se tient un march<( 
d'esclaves, et que les prix y sont de 150 i 
25 ou 30 roubles par esclave. Les soldats d< 
l'armée révolutionnaire font publiquemeni 
ia traite des esclaves, comme le faisaient lei 
planteurs au temps de Mme Beecher-Stowe, 
La garnison de l'armée révolutionnaire à 
teeoastopol a entrepris la lutte finale aves 
la bourgeoisie. Elle a décidé tout simple-
ment le massacre de tous les bourgeois qui 
se trouvent à leur portée. Elle l'a décidé 
et elle l'a fait. Avant tout, elle a massacrd 
Jss habitants des deux rues les plus bour< 
geoises de SébaSIopoL 

»En dépit de la résistance du Soviet lo. 
cal, la même opération fut accomplie à Sini' 
feropol. Après cela, ce fut le tour d'Eupato* 
ria. » 
2 MILLIONS ET DEMI DE PRISONNIER* 

AUSTRO-ALLEMANDS EN RUSSIE 
Pétrograd, 30 avril. — Le « Novoiô Jizm 1 

évalue à 2 milions et demi le nombre deï 
prisonniers faits aux puissances centrale* 
qui se trouvent actuellement en Russie. 

Les forces rouges 
cernées en Finlande 

Helsingfors, 28 avril. — Selon des infor-
mations officielles, les forces rouges qui s« 
trouvent au centre du pays ont été cernées. 
Outre la prise de Tavastchus par les Alle-
mands, le centre industriel de Forssa a été 
pris par les Finlandais qui approchent da 
Toijaîa par le nord. 

Les tentatives des forces rouges pour for' 
côr le passage par Lahti ont échoué. 

L'armée finlandaise de Carélie occupe la 
voie ferrée à l'est de Viborg jusqu'à la fron-
tière. Les ouvrages extérieurs au nord de 
Viborg sont déjà pris. 

Les forces rouges se dispersent. 

Helsingfors évacué par les Russes 
Helsingfors, 88 avril. — L'évacuation «Jet 

Russes de Helsingfors par Kronstadt com-
mence aujourd'hui. 

COMBAT SUR LA FRONTIERE 
DE FINLANDE 

Pétrograd, 23 avril (retardée). — Dans l'a-
près-midi, des combats étaient engagés a 
une dizaine de kilomètres de Bielostroff, i 
la frontière de Finlande, entre les garde» 
blancs et les gardes rouges finnois. 
REPONSE ALLEMANDE AUX 

PROTESTATIONS RUSSE? 
Pétrograd, 22 avril (retardée). — En ré 

ponse au radiotélégramme russe protestant 
contre l'arrivée de gardes blancs finnois su? 
le territoire mourman, le gouverneur aile 
mand rappelle au gouvernement russe que 
malgré ses promesses formelles, des gardei 
rouges russes continuent à intervenir dan( 
la guerre civile en Finlande. Le gouverne 
ment allemand' invite catégoriquement 1( 
gouvernement russe à mettre fin à cet étal 
de choses et à établir des relations réguliè-
res amicales avec le gouvernement vieux-
finnois de Svinhuïvud. 

-«-
La politique japonaise en Sibérie 

Toklo, 21 avril (retardée). — Le silenca 
gardé par les cercles politiques de Tokio n« 
prouve pas une indifférence absolue. Bien 
qu'aucune Information n'ait été donnée naf 
les affaires étrangères japonaises relative-
ment à la situation en Sibérie, des rapportf 
quotidiens continuent cependant à indique! 
un malaise et l'agitation des bolcheviks. 

Les grands journaux critiquent la politi-
que du gouvernement, qui est accusé d'à 
voir encouragé le développement de la si 
tuation en Russie, où les Japonais exposé/ 
â la persécution des bolcheviks, abandon 
nent leurs intérêts et cherchent protection 
sur le territoire chinois. De sérieux dissem 
timents existent sans aucun doute entre lef 
membres du cabinet. 

Allemagne et Hollande 
LES HOLLANDAIS SONT MOINS 

INQUIETS 
Londres, 29 avril. — L'Agence Reuter ap 

prend que les exigences complètes de l'Ai 
lemagne à l'égard de la Hollande ne sorti 
pas encore connues à Londres ni même dil 
public hollandais. Il existe cependant dej 
indications qu'il y a moins d'appréhensioï 
de la part des Hollandais de voir l'Allema 
gne forcer la Hollande à entrer en guerrt 
en ce moment. 

-— e — 

En Grèce 
Athènes, 29 avril. — De nombreux dépu-

tés, à la veille de rentrer dans leurs circons-
criptions à l'occasion des fêtes de Pâques, 
ont visité M. Venizelos et lui ont demandé, 
à l'intention de leurs électeurs, des préci 
sions sur la situation générale : « Dites f 
vos électeurs, a déclaré M. Venizelos, qu( 
tout va bien I » 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 30 avril. — Les ministres, réunis c< 

matin à l'Elysée, sous la présidence de M, 
Poincaré, se sont entretenus de la situation 
militaire et diplomatique. 

Les assurances 
M. Colliard, ministre du travail, a soumil 

à la signature du Président de la Républiquf 
deux projets de loi, l'un étendant l'applica< 
tion de la loi du 9 avril 1898 aux opération* 
de la caisse d'assurances en cas d'accident* 
du travail; l'autre, relatif à l'assurance et | 
la réassurance par l'Etat des risques d# 
bombardements corporels et matériel de tou-
te nature. 

Le gouvernement général de l'Indochine 
M. Henry Simon, ministre des colonies, { 

fait signer un décret renouvelant la missioi? 
dont M. Albert Sarraut est chargé comm^ 
gouverneur général de l'Indochine. 

Mouvement administratif 
Le ministre de l'intérieur a fait signer 1» 

mouvement administratif suivant : 
M. Canal, préfet de la Dordogne, est nom< 

mé préfet de Seine-et-Oise, en remplacemen/ 
de M. Autrand, précédemment nommé pré 
fet de la Seine. 

M. Lambry, sous-préfet de Béziers, est 
chargé de l'intérim de la préfecture des Py 
renées-Orientales, en remplacement de M, 
Tavera, précédemment chargé sur sa de-
mande de l'intérim de la préfecture de Tarn-
et-Garonne. • 

 » 

La conférence du ravitaillement 
des alliés 

Home, 30 avril. — La Conférence interal< 
liée de l'approvisionnement a été inauguré* 
hier au Capitole 

La Croix-Rouge américaine 
secourt les réfugié* 

Rodez, 30 avril. — La Croix-Rouge améri-
caine vient de distribuer plus de 5,000 fr. dï 
vêtements aux réfugiés du Nord hospitalî" 
sês à Rodez.  » 

Usine incendiée 
Nantes, 28 avril. — L'usine métallurgique 

Sohier, de Nantes, a été en partie détruit» 
cette nuit par un violent incendie. Les per« 
tes, quoique élevées, ne sont pas encore éva-
luées. Le sinistre n'est pas dû à la malveil-
lance. Les fabrications ne sont pas compro' 
misRS.  * 

Un paquebot torpillé 
Londres, 30 avril. — Le paquebot « Oroiv 

sa », de la Compagnie Canadien Pacifique, 
a été coulé lundi matin par une torpille* 
Tous les passagers ont été sauvés,s y com< 
pris cinquante-sept Américains qui se nanj 
daient en France poufr travailler à M 
« Yoomg Men Christian Association ». 

Trois hommes de l'équipage manquent 
dont l'un a été tué par l'explosion de lï 
torpille qui a frappé le navire dans le mi-
lieu. „ ,, 

Le navire a coulé en dix minutes. Il nj 
a pas eu de panique à bord. On n a pa* 
vu de sous-marin. 

L 



«LA QUÏSTON DE LA VIANDE 
Les nouvelles restrictions et les remèdes à la hausse 

Il fallait s attendre à la décision que vient 
A prendre le ministre du ravitaillement et 
i va nous imposer à partir du 15 .mal 

S jours sans viande. La seule chose que 
°.n J?ulsse regretter, c'est que cette décision 
« été si tardive et que l'on ait perdu un 

«emps précieux après un premier effort, 
•j-oin de persévérer dans une politique d'éco-
nomies, plus que jamais indispensable, on 
» commencé par instituer le principe de 
* Jours sans viande pour l'abandonner quel-. 
■wue temps après, sous prétexte que la me-sure insuffisamment sévère ou trop faci-
lement éludée ne donnait pas de résultats 
sérieux. Au lieu dp la rendre plus énergique 
«t plus efficace on a reculé en la suppri-
mant à l'heure où tout le monda commen-
tait à s'y habituer. Ainsi ont été gaspillées 
#es précieuses ressources d'un cheptel de 
*lus en plus menacées devant nos charges 
Wiationales d'alimentation qui s'accroissent 
jeans cesse. Ainsi surtout on a donné une 
preuve de plus — en cette matière comme 
(ftn tant d'autres — du désarroi et de l'in-
cohérence de notre politique économique 
«u temps de guerre. 

! Cette absence de restrictions, ces facilites 
Illimitées d'un marché toujours ouvert pour 
'Mes ressources qui diminuent en présence 
!id*une demande grandissante n'ont pas été 
Weulement la cause d'un appauvrissement. 
'Elles sont à notre avis aussi, — ce qui est 
4ion moins grave — le facteur déterminant 
d'une hausse qui, en cette dernière période, 
fe atteint des proportions fantastiques. 

Nous n'en voulons pour preuve que la 
itabieau suivant des prix constatés a Bor-
deaux en 1917 et 1918 au marché aux bes-
tiaux et au marché en gros. 
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Etat comparatif du prix des Viandes deBoucnerle au Marché 
aux Bestiaux et au Marché en gros (Prix anx 100 kilos) 
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(*) Marché du 23 pris à titre d'exemple. 

Une pareille situation est un des pre-
miers éléments qui ont déterminé une aug-
mentation des prix de la viande au détail, 
tellement sérieuse ces derniers temps, qu'el-
tte touche profondément l'existence de 
(toutes les familles. Si les ouvriers qui béné-
ficient de hauts salaires ou d'importantes 
indemnités de cherté de vie voient ces 
charges croissantes en quelque mesure com-
pensées, il n'en est pas de même pour ceux 
dont les ressources n'ont pas été améliorées 
ou même se sont trouvées diminuées du 
fait de la guerre. A tous égards cette haus-
se constitue un fait grave et qui peut avoir 
de telles conséquences au point de vue so-
jcial qu'elle exige rapidement des remèdes 
énergiques. 

LE MARCHÉ EN GROS 
ET LA SPÉCULATION 

Mais avant que de rechercher les moyens 
^'atténuer la hausse des prix de détail (si 
'heureusement enrayée à Bordeaux par les 
boucheries municipales), c'est surtout à des 
causes plus directes et plus profondes qu'il 
îaut attribuer la responsabilité de l'état de 
Choses que nous subissons. 

Il n'est pas douteux que sur un marché de 
gros, entièrement libre et constamment ou-
vert sans le moindre arrêt dans la semaine, 
Jes influences qui élèvent les cours doivent 
louer au maximum. — Sans parler de l'aug-
pientation de- toutes choses provenant d'une 
inflation de circulation fiduciaire dépas-
sant 26 milliards, sans parler de la crise des 
transports qui diminue en principe l'apport 
jdes marchandises et détermine des surof-
fres, les grosses demandes pour le ravitail-
lement de nos troupes et des troupes alliées 
ainsi que de la population civile loin de 
îious placer en face d'apports diminués ont 
augmenté au ' contraire les ressources en 
viande de la place de Bordeaux. — Assurés 
id'en trouver toujours chez nous, des spé-
culateurs s'efforcent de détourner à n'im-
(porte quel prix ces apports de leur desti-
nation primitive, en sorte que le marché 
ide Bordeaux qui approvisionnait jusqu'a-
lors notre région, approvisionne mafhte-
jiant des régions très éloignées. On envoie 
■de Béziers, de Marseille des individus qui 
^'appartiennent mémo pas au métier, qui 
ignorent parfois jusqu'au rapport du poids 
tvif au poids mort, acheter, avec une com-
mission toujours assurée de 25 fr. par tête, 
des bœufs sur notre place qui, comme le 
prouvent les mercuriales, en reçoit d'impor-
jtantes quantités. 

Il leur en faut coûte que coûte. Quand 
Jes prix de réquisition augmentent pour 
î'armée de 20 fr., ces spéculateurs offrent 
!40 fr. pour les enlever. Ils s'insinuent pen-
jdant les discussions entre vendeur et aohe-
iteur et il n'est pas rare qu'un même animal 
passe trois au quatre fois aux mains de ces 
înommes de paille avec des différences de 
150 à 200 fr. a chaque fois 1 C'est contre ces 
«péculateurs que M. Boret nous promet d'à 
gir avec énergie et nous savons que notre 
.ville étudie en ce moment les moyens de 
les frapper comme ils le méritent. Bordeaux 
£ ainsi cessé d'être un marché départemen-
tal; nos bœufs s'en vont à Toulouse, Nar-
fconne, Béziers, Marseille, jusqu'à Nice. Au 
•narchô du 11 avril il y a eu 102 bœufs ex-
pédiés sur 208 mis en vente! Au marché du 
SE2 avril, sur 721 têtes de bovidés, 269 ont 
torts le chemin du Sud-Est. Et ai les wagons 
manquent pour amener là marchandise à 
jBordeaux, on en trouve, paraît-il, en y met-
tent le prix pour ces destinations. On pré-

. ïend même avoir vu dans certaines gares 
' jfles hommes d'équipe peu scrupuleux causer 

■ ces avaries légères à des wagons disponi-
' gles pour l'armée, afin que les transports 

Se bestiaux puissent se les voir attribuer. 
Cette spéculation croissante est évidem-

ment le grand mal parce qu'elle entraîne 
ides hausses massives. D'autre part, l'éle-
veur qui lit de plus en plus les journaux a 
«ne tendance à vendre sur les marchés qui 
fcotent les prix les plus élevés et qui, ainsi, 
.(deviennent régulateurs. Les différences à 
toet égard peuvent être importantes comme 
Se montrent les chiffres suivants empruntés 
*u marché du 18 avril. 

Bœufs 1" qualité (les cent kilos poids 
*nort) : Bordeaux, 420 fr. à -130 fer. ; Paris 
1440 fr.;— 2° qualité : Bordeaux, 410 fr 
«20 fr.; Paris, 428 fr.;— 3« qualité : Bor 
.tieaux, 400 fr. à 410 fr. 

Porcs (les cent kilos! : Bordeaux, 360 fr 
à 430 fr. (poids vif); Paris. 548 fr. (poids 
mort). 

LA SITUATION DES BOUCHERIES 
C'est surtout depuis 2 mois environ çuo 

la hausse, sous l'empire des facteurs que 
nous signalons, a fait les progrès les plus 
accentues et les plus inquiétants, comme 
l'atteste le tableau des cours de 1917-18. Ac-
tuellement un demi-bœuf se vend à notre 
marché de gros de 4,20 a 4,60 le kilo Ire 
qualité, octroi compris I 

Quand le boucher a ajouté le transport, 
les frais généraux, la patente, on voit à 
que! prix il est obligé de vendre le bifteck 
pour écouler les bas morceaux. A l'abat-
toir, le mouton se vend entre 2,70 et 2,75 
la livre en gros. On ne sait en vérité com-
ment le détaillant peut arriver à un prix 
abordable pour la clientèle. La viande de 
porc qu'on a vue à certaine époque à 45 
fr. et qui, au prix normal, atteignait entre 
70 et 80 fr., s'est vendue à 230 fr. les 50 ki-
los poids vif, abatage et octroi en sus. Il 
faut compter pour avoir le poids mort une 
perte sur ce poids vif de 20 % environ. On 
juge par là des cours qu'atteindra bientôt 
le jambon I 

Les prix de détail ont d'ailleurs une ten-
dance à s'élever d'autant plus à Bordeaux 
que, d'une part, les bouchers (comme d'ail-
leurs les charcutiers) sont plus nombreux 
qu'il ne le faudrait. Une boucherie ordi-
naire débite en moyenne par semaine 1 
bœuf, 2 veaux, 5 ou 7 moutons. Avec un si 
faible débit les frais généraux pèsent d'un 
poids d'autant plus lourd sur les prix qui 
doivent les amortir. D'autre part, la deman-
de des 1res qualités augmente sans cesse, 
alors que des qualités moindres seraient 
considérées comme « extra » dans d'autres 
centres. Cette tendance ne prorvient pas seu-
lement d'un goût de bien-être répandu dans 
notre ville et des hauts salaires ouvriers 
mais aussi de ce que la crise de combusti-
ble a modifié les habitudes culinaires, le 
déficit de charbon raréfiant de plus en plus 
la pratique du bouillon familial et l'utili-
sation de certains morceaux. 

LA SURVEILLANCE DU DETAIL 
D'une manière générale cependant, l'in-

fluence modératrice des boucheries munici-
pales a rendu à Bordeaux d'inapprécianles 
services, car elles vendent, à un prix sen-
siblement inférieur, des viandes de qualité 
excellente. Il n'y en a malheureusement en-
core qu'une quarataine sur 250 bouchers en-
viron. Elles se contentent d'un bénéfice 
moindre grâce à une vente généralement 
plus active et aussi en raison peut-être de 
l'intérêt des sursis d'appel qu'elles obtien-
nent assez facilement. 

Il faut toutefois signaler parmi elles un 
certain relâchement sur lequel M. le maire 
de Bardeaux appelait récemment l'attention 
d'une manière très opportune. Les prix ne 
sont pas toujours affichés d'une manière ap-
parente, le poids effeewié avec du papier 
lourd n'est pas toujours net, les bulletins 
ne sont pas délivrés pour permettre les vé-
rifications. La municipalité a eu raison de 
rappeler aux bouchers municipaux qu'ils 
doivent se soumettre aux prescriptions ré-
glementaires. Et c'est à nous, consomma-
teurs, lorsque nous constatons une infrac-
tion, de la signaler dans l'intérêt général. 

Ce qu'il faut regretter davantage, c'est 
que la Commission de ravitaillement qui sa 
réunissait très régulièrement autrefois à la 
préfecture ne continue plus ses opérations. 
Il serait cependant à souhaiter que l'auto-
rité préfectorale maintint cette utile surveil-
lance. Nous constatons en effet que lorsque 
les prix de gros ont baissé à Bordeaux entre 
juillet 1917 et janvier 1918 dans des propor-
tions sensibles (voir tableau), les prix de 
détail sont restés constants. C'est d'ailleurs 
le même cas pour les œufs qui commencent 
à peine à baisser, pour le lait, pour une 
foule de produits de consommation cou-
rante. L'absence de surveillance du com-
merce de détail qui se refuse à toute dimi-
nution de prix même lorsque les mercuria-
les les constatent, les bénéfices exagérés qu'il 
prélève — (on nous a signalé pour certaines 
conserves que ce bénéfice atteint chez quel-
ques épiciers jusqu'à la valeur du prix total 
coté avant la guerre) — sont une des causes 
les plus importantes de la cherté de la vie. 

En définitive, et pour la viande, qui res-
tera longtemps encore la base principale 
de notre alimentation, les restrictions pres-
crites par le ministre du ravitaillement, à 
condition qu'on empêche par des mesures 
convenables, pendant les jours interdits, 
une hausse corrélative des légumes et den-
rées de substitution, ne peuvent avoir que 
d'excellents effets. Non seulement elles en-
traîneront une économie sérieuse du chep-
tel, mais en diminuant le champ ouvert 
aux spéculations, elles en atténueront les 
effets, rendant ainsi à notre région ses res-
sources normales à des prix que des influen-
ces étrangères ne pourront désormais faus-
ser que beaucoup moins souvent et d'une 
manière moins durable. 

UN MESSAGE 
de la reine d'Angleterre 

aux 
Londres, 29 avril. — La reine a envoyé le 

Message suivant à l'armée, à la marine et 
aux forces aériennes : 

Je vous envoie ce Message afin de dire à 
chaque homme combien nous, les femmes de 
l'empire britannique qui sommes au foyer, 
veillons et prions pour vous pendant de lon-
gues heures au cours de ces journées d'ef-
forts et d'endurance. Notre fierté en vous 
est incommensurable, notre espoir sans limi-
tes, notre confiance absolue. Vous combat-
tez pour la cause du droit et de la liberté, 
vous combattez pour préserver les femmes 
et les enfants de notre pays des horreurs 
dont ont souffert les autres pays. Vous com-
battez pour notre existence, vous offrez tout 
ce que vous avez sans aucune réserve et, 
jour après jour, vous faites preuve d'un 
amour si grand qu'aucun homme ne peut 
en avoir de plus grand. 

Nous, de notre côté, de grand cœur et 
avec une volonté inébranlable, nous fai-
sons les sacrifice des vies qui nous sont le 
plus chères. Nous aussi, nous nous effor-
çons de toutes façons possibles d'obtenir 
la victoire. 

Je sais que j'exprime ce que ressentent 
des milliers d'épouses et de mères quand je 
dis que nous sommes déterminées & nous en-
traider, à maintenir nos foyers prêts à re-
cueillir votre heureux retour. Nous prions 
Dieu de vous bénir et, grâce à son aide, 
nous aussi nous ferons tout ce que nous 
pourrons. 

Lss colis postaux aux militaires 
du front 

Paris, 29 avril. — A partir du 3 mai pro-
chain, les colis postaux adressés aux mili-
taires aux armées du Nord et du Nord-Est 
seront à nouveau acceptés, dans les condi-
tions habituelles, par les dépôts, le bureau 
central des colis postaux militaires de Paris 
et les différentes administrations du chemin 
de fer. 

A AGADIR 

Les Heures déchirées 
Notes du front, par Léo LARGUIER (*) 

Léo Larguier, sur des épaules musclées, 
porte une tête florentine, mais à la manière 
de cette étonnante figure de condottiere 
dbnt Antonello de Messine fixa- les traits 
olympiens sur une des plus belles toiles du 
musée du Louvre. La fatalité devait à cette 
ressemblance de lancer Léo Larguier sur 
le terrain des grandes aventures. 

Ainsi la guerre mondiale fit du plus sen-
sible des poètes un sergent d'infanterie de 
ligne endossant avec aisance « l'as de car-
reau » et les cuirs fauves de réquipement 
populaire du soldat français. 

De garde en garde dans les postes d'é-
coute, de trou d'obus en trou d'obus, Léo 
Larguier pénétra dans le mystère du « pays 
de personne » d'où il rapporta les trophées 
les plus rares : une croix de guerre, une 
blessure et un beau livre. 

* • * 
La guerre a eu pour conséquences, en 

éveillant la sensibilité de chacun, de créer 
en quelque sorte une littérature de guerre, 
un peu uniforme et que l'on pourrait clas-
ser par catégorie selon l'arme dans laquelle 
l'auteur a servi. Peu de livres, parmi ces 
livres, se rapprochent cependant de ce 
chef-d'œuvre d'un soldat presque illettré, 
le sergent Bourgogne, qui raconta les mi-
sères des vélites de la Garde pendant la 
grande retraite de Russie. La spécialisa-
tion du soldat dans la guerre moderne en 
est peut-être la cause qui réduit le champ 
des observations simplement écrites avec 
sincérité. Le soldat qui ne sait décrire que 
ce qu'il a vu se heurte à la monotonie gri-
se du plus terne de tous les cataclysmes 
qui désolèrent l'humanité. Pour écrire on 
livre d'un intérêt supérieur aux événe-
ments, il faut ajouter à la réalité des faits, 
savoir transposer ses émotions en poète-et 
dans ce dernier cas s'appeler Léo Lar-
guier. 

Dans les « Heures déchirées », l'auteur 
nous montre la guerre, c'est-à-dire^ sa 
guerre, et je pense encore malgré moi au 
journal de route du sergent Bourgogne, 
mais cette fois d'un sergent Bourgogne 
terrain d'aussi belle race que le soldat. 
Pour cette raison, « Les Heures déchi-
rées » diffèrent des autres volumes de 
guerre en ce sens que l'observation direc-
te, d'une subtilité et d'une lucidité parfai-
tes, sert de motif à des transpositions poéti-
ques où toutes les qualités du poète et de 
l'écrivain se donnent libre cours dans des 
pages de la valeur de celle-ci : 

« Moi, je pense obstinément à une 
vieille petite ville du Midi que je connais. 
Il doit y avoir déjà des cigales dans les 
platanes du tour de ville, comme on dit 
là-bas, et de vieux courtiers en vins lisent 
le journal à la terrasse du café d'Orient. 
C'est jeudi, et il est l'heure où les jeunes 
filles de la pension sortent par deux; les 
premières roses rejoignent par-dessus les 
murs de la sous-préfecture les cytises de 
l'évêché. Une fontaine, dont la vasque est 
élevée par trois dauphins verts de mous-
se, déborde sur une antique place. Une 
jeune femme en robe de toile blanche, 
chaussée de blanc et coiffée d'une charlot-
te de mousseline, descend' la grand'rue. 

» Elle passe devant toutes les boutiques 
que je connais et elle entre chez le pâtis-
sier en renom. 

» Sous une gaze jaune qui les défend 
contre les mouches, des babas ivres de 
rhum défaillent dans des assiettes à filets 
dorés; la salle claire sent la pâte chaude, 
la vanille, le caramel et les dragées. Le 
pâtissier, qui ressemble, malgré sa toque 
blanche, à un jurisprudent romain ou à un 
proconsul debonaire, inscrit une commarir 
de devant son comptoir pareil à un bloc de 
sucre candi. 

» La jeune femme sort, saluée par un 
vieux roquantin vêtu de flanelle bleue à 
rayures, un avocat dont l'éloquence et les 
aventures sont célèbres jusqu'au chef-
lieu... Pendant ce temps, les marmites 
tombent... » 

Les véritables impressions de guerre 
sont faites de ces évocations. Qui de nous 
traversant un château détruit par l'artille-
rie n'a pas imaginé l'apparition délicate 
d'une châtelaine créée à sa fantaisie ? 

Léo Larguier excelle dans l'art infini-
ment mélancolique des résurrections. Il 
anime les choses mortes d'une grâce per-
sonnelle qu'elles ignorèrent peut-être, 
mais eh écrivant ainsi pour des soldats sen-
sibles, il précise des images de guerre que 
beaucoup ne faisaient qu'entrevoir. Les 
hommes de la terre ne furent pas seuls à 
souffrir dans cette effroyable lutte. Les 
écrivains et ceux qui vivent de la pensée 
comme les écrivains payèrent un large tri-
but à leur époque. 

En écrivant ces lignes sur un très beau 
livre, il me revient à la mémoire que j'ai 
toujours évité de poser le pied sur une de 
ces minuscules et innombrables grenouil-
les qui traversaient en sautillant les boyaux 
chauffés par le soleil. Ce détail ne sera pas 
pour déplaire à l'auteur des « Heures dé-
chirées », ce livre étrangement parfumé 
et qui laisse toujours entrevoir dans les 
ruines amoncelées un cœur intact, com-
me un vase élégant où des mains pieuses 
entretiennent la vie fragile rite deux ou trois 
fleurs précieuses. 

Pierre MAC ORLAN. 

(1) *Les Heures DéSMrées» (notes au. 
front), pair Léo Larguier, Illustrations de R. 
Diligent. Paris, Edition Française Illustrée, 
30, rue da Provence. 

Allons-nous vers 
l'organisation régionale ? 

L'opinion de M. René Viviani 

Paris, 29 avril. — On sait que vendredi 
s'est tenue à Limoges, sous la présidence 
de M. Viviani, une réunion de délégués qua-
lifiés représentant tous les départements du 
centre-ouest de la France, réunie pour jeter 
les bases de l'organisation future de leur 
région. 

Pour les partisans de l'idée régionale, qui 
sont nombreux dans notre pays, il était in-
téressant d'apprendre de la bouche de M. 
Viviani quelle conception il a du mouve-
ment dont il a pris la tête et jusqu'à quelles 
limites il entend exercer son action. 

M. Viviani, après nous avoir déclaré qu'il 
s'agit là d'un mouvement encore embryon-
naire et où presque tout est à étudier, a 
ajouté : 

« Il est certain que, dans la situation ac-
tuelle, nous pouvons peu de choses, nous 
devons nous bomer à rechercher des possi-
bilités de prospérité économique adéquates 
à la région : ports, chemins de fer, explica-
tions diverses, etc. Nous aurons besoin de 
lois nouvelles et de l'intervention gouverne-
mentale. D'autre part, il n'est pas possible 
que cette région soit la seule constituée, 
mais cela encore c'est l'affaire du Parle-
ment et des pouvoirs publics. 

» Notre pensée, à nous, est de travailler 
tout de suite. Notre espérance est de cons-
tituer de grands groupements d'ensemble 
avec les Conseils généraux, les Chambres 
de commerce, les Syndicats ouvriers. Nous 
avons déjà reçu l'adhésion du grand Syn-
dicat de tourisme du centre de la France 
qui était représenté à notre réunion par un 
de ses membres. 

• J'ai été nommé président de la commis-
sion permanente précisément en vue de 
rapprocher entre eux les groupements par-
ticuuens, Chambres de commerce, Syndicats 
et autres, et aussi en vue de l'entente né-
cessaire avec le gouvernement. 

» — Et dans quel esprit Monsieur le Pré-
sident, estimez-vous qu'il convient de modi-
fier la législation actuelle, si peu favorable 
aux initiatives régionales? 

»— La question est extrêmement com-
plexe et demande à être étudiée avec soin. 
Nous ne pouvons actuellement qu'indiquer 
des conditions générales. La législation en 
vigueur ne permet pas de s'uni-r à plus de 
deux départements, et ne confère pas à cette 
union des pouvoirs particuliers. Il est vrai 
que les Chambres de commerce ont, elles, 
la taculté de s'unir sur tout l'ensemble du 
territoire. 1\ faudrait étendre aux départe-
ments cette prérogative des Chambres de 
commerce, donner la personnalité civile 
aux groupas de départements et investir la 
région constituée de certains pouvoirs. 

» U faudrait que la région ait la f aculté 
de s'emparer des projets intéressant tout son 
territoire et qui rassembleraient des intérêts 
départementaux et interdépartementaux. 

»— Comprenez-vous dans ce projet des 
assemblées régionales ? 

» — On peut, en effet, concevoir utilement 
des assemblées provinciales, sortes de 
grands conseils généraux à pouvoirs éten-
dus et jouissant des avantages qu'entraîne 
la personnalité civile, mais il devra être 
bien entendu que ces assemblées seront d'or-
dre purement économique. 

» On ne saurait admettre le moindre em-
piétement politique des assemblées provin-
ciales; aucune décentralisation politique ne 
peut être même envisagée. La France est 
trop petite pour ,se permettre ces fantaisies, 
et ce n'est pas aujourd'hui, où notre pays 
a besoin avant tout de cohésion et d'union, 
qu'il faut songer à affaiblir le pouvoir cen-

LE TRAITEMENT 
DU BIAK-ROT 

En Espagne 
CONTRE L'INGERENCE ALLEMANDE 

Madrid, 30 avril. — M. Domemito Prieto a 
déposé à ia Chambre une motion contre le 
vote des crédits destinés aux belligérants in-
ternés en Espagne, et a critiqué le fonction-
nement des stations de T. S. F. de Portuga-
lete, Valence et autres. 

La distribution des crédits étant réglée par 
l'ambassade d'Allemagne, M. Prieto estime 
que celle-ci pourrait subvenir au soutien de 
ses nationaux avec les fonds utilisés pour 
fonder des journaux qui sont plutôt nuisibles 
à la politique du pays. Il proteste contre 
l'exagération du budget et le délai de rem-
boursement. Il rappelle les nombreuses 
plaintes contre la conduite de certains in-
ternés. 

M. Date a répondu : 

c Nous sommes obigés, par les conventions 
de La Haye, d'interner les belligérants et de 
subvenir a leurs besoins jusqu'à la fin de la 
guerre. Il n'y a d'ingérence d'auoune am-
bassade dans la politique intérieure. » 

M. Prieto a protesté contre le fait que le 
gouvernement espagnol ait autorisé l'ambas-
sade d'Allemagne à transmettre par T. S. F. 
des télégrammes chiffrés, et suppose qu'ils 
pouvaient signaler des navires en partance 
qui étaient ensuite torpillés. 

M. Dato a répondu que l'autorisation fut 
aocordée après qu'il en fut donné connais-
sance à toutes les nations. 

LES TAXES SUR LES DENRÉES 
Madrid, 29 avril. — Le conseil des minis-

tres, qui s'est réuni aujourd'hui, a décidé 
d'adopter des mesures répressives à rencon-
tre de tous les producteurs qui refusent de 
se soumettre au* taxes fixées par le com-
missaire général du ravitaillement. 

Le conseil a également approuvé une ré-
glementation de l'exportation des huiles et 
un projet de répartition des charbons. 

Don Luis Silvola, le nouvel alcade, dans 
de brèves déclarations, a annoncé son in-
tention formelle d'abaisser le prix du pain, 
qui est actuellement de 0 fr. 70 le kilo. 

LA QUESTION DE L'EXPORTATION 
DES VINS 

Madrid, 29 avriL — les viticulteurs ont 
tenu aujourd'hui la réunion qui avait été 
annoncée et à laquelle assistaient tous lès 
sénateurs et députés représentant des ré-
gions viticoles. 

Il a été décidé de demander au gouverne-
ment une réponse catégorique au sujet du 
régime d'exportation des vins, exportation 
qui n'est pas encore commencée. Cette réu-
nion a été assez agitée, notamment quand 
a été abordée la question de savoir com-
ment devront être faites les exportations. 
Les parlementaires des régions viticoles 
doivent se réunir ce soir à la Chambre pour 
discuter de l'attitude qu'ils devront adopter. 
Le gouvernement a été informé officielle-
ment de cette réunion. 

A Travers la Press 
Paris, 30 avril. 

ADrès auatre iours d'efforts, malgré tout 
le Arenforne7is lourds et des obus 
toxiques, les troupes de Sixt von to m, 
en Flandre, n'ont pas réussi à exploiter 
leur succès, «souligne M. Marcel Hutin 
(Echo de Paris) : 

La route d'Ypres, comme celle de Pope-
ringhe, demeure barrée. Ainsi tombent les 
inquiétudes qu'avaient pu faire naître les 
crémières journées de cette offensive. Pour 
ce résultat, Foch n'a pas eu besoin de re-
courir à ses réserves, ce qui de plus en plus 
anparaît comme le principal objectif de Lu-
dendorff. Celui-ci voulait amener notre 
commandement à dégarnir ou tout au 
moins à affaiblir notre front de la Somme 
et de l'Oise. L'ennemi a été pris à son pro-
pre piège : des avantages de début l'ont in-
cité à développer des opérations excentri-
nues qui ne pouvaient le mener bien loin, 
à jeter divisions sur divisions vers un but 
illusoire fuyant. Pendant ce temps, chaque 
jour qui passe voit notre force s'accroître 
derrière les secteurs où fatalement se loue-
ra la partie décisive. Là, seule l'artillerie 
donne pour le moment; mais on se prépare 
ferme, et la confiance règne chez les nôtres, 
absolue. 

Examinant les développements ulté-
rieurs possibles de la bataille en Flandre, 
le commandant de Civrieux écrit au Ma-
tin : 

Le canal de l'Yser fournit aux Anglo-Bel-
ges la ligne d'eau d'effective résistance. La 
chaîne flamande procure aux Français les 
points d'appui nécessaires. Mais entre ce 
canal et cette chaîne s'ouvre un plaine lar-
ge de 8 kilomètres, au fond de laquelle, par 
temps clair, s'aperçoivent les clochers de 
Poperinghe. Dans cet espace, marqué en 
son centre par l'étang et le village de Dic-
kebusch, se trouve logiquement le nœud de 
la bataille que Sixt von Arnim cherche à 
trancher à coup répétés de divisions fraî-
ches entre Locre.et Voormezeele. 

EN RUSSIE?... 
En somme, écrit Saint-Brice au Journal : 
Les bruits d'une tentative monarchiste 

n'ont rien pour surprendre, surtout à Pétro-
grad, où l'ancien régime a de fortes atta-
ches, où le départ des commissaires du peu-
ple a laissé le régime maximaliste désem-
paré et où le désordre anarchique a créé 
une situation dont la prolongation est un 
véritable défi au sens commun. 

hommes mentionnés par la dépêche de von 
dem Bussche ne sont pas précisément Isa 
instruments de cette intrigue. Tous à com 
mencer par le grand-duc Michel, sont étroî-
tement liés à la cause de l'Entente. C'est 
justement pour cela que l'intrigue alleman. 
de cherche à les discréditer, tout en prépa-
rant les esprits à la naissance d'un nouveau 
régime. Reste à savoir s'il n'y a pas en Rus. 

des forces de réorganisation qui éehan, 
pent à l'influence allemande. 

La question n'est plus de savoir aujour-
d hui s il y aura ou non une restauration 
monarchique en Russie : la question oui 
se pose, selon Gustave Hervé (la Victoire). 

J est plus simple : M 

La restauration sera-t-elle faite par un oou-
vernement monarchique qui sera installa 
par les Allemands, ou par un gouvernement 
monarchique qui sera installé avec l'appui 
Q G S £U UcS t 

Aujourd'hui, quiconque interviendra du 
dehors pour donner aux bolcheviks qui 
nous ont trahis, le coup mortel qui en dé-
barrassera la Russie, sera accueilli par tout 
le peuple russe comme un libérateur; il n'y 
aura pas besoin d'une grande arâaée.' 

Les alliés ont trop de scrupules, ou ils 
ont trop peur des bolcheviks de chez nous, 
pour tenter l'opération. 

Alors, ce seront les Allemands qui vlèn-
dront sous peu en Russie en sauveurs et 
qui y seront accueillis comme des libéra-
teurs. 

Intrigue allemande ? fort possible : 
On ne manquera pas d'observer que les 

PAS DES JOURNALISTES, ÇA ! 

M. Louis Eatzarus, de Oui, écrit au 
sujet des Landau, Goldsky et wisorts du 
« Ronnet Rouge » : 

Des Journalistes, ça ? Des journalistes, ces 
cinq fripouilles qui ont toute' leur indignité 
sur le visage; ce Landau qui, d'une pluma 
vendue, insulta tout Paris, servant l'un, 
servant l'autre, selon les hasards d'un hon-
teux salaire, et dont nul d'entre nous ne 
serrait la main ? Un journaliste, ce loucla, 
ce drôle sans orthographe, qui alla cher-
cher son premier article au consulat alle-
mand de Barcelone? Journaliste, ce Mavion 
payé par les marchands d'absinthe pour 
les défendre à grand renfort de solécisme* 
dans une feuille, distribuée ? Un journaliste, 
Goldschild, dit Ooldsky, sorti de prison pour 
entrer au « Bonnet Rouge » ? 

Si ce sont là des journalistes, il faut 
baptiser joailliers les cambrioleurs de bi-
jouteries. 

Oui, très juste. Pas des journalistes, ça, 
mais des ruffians de la presse qui y sont 
entrés par effraction. 

UNE BOUHER IE AU MARCHÉ 

A-t-on trouvé le vaccin 
de la rage ? 

Paris, 30 avril. — Au cours de la séance 
d'hier de l'Institut, le docteur Roux, direc-
teur de l'Institut Pasteur, a fait l'exposé des 
recherches effectuées par le docteur Remlin-
ger, directeur de l'Institut Pasteur du Ma-
roc Le docteur Remlinger, poursuivant ses 
études sur la rage, vient d'obtenir un vac-
cin antirabicpie par une méthode entière-
ment nouvelle et qui semble devoir donner 
les meilleurs résultats. 

Traitant par l'éther des cerveaux de la-
pins infectés, l'auteur a obtenu en une du-
rée de 80 à 120 heures une stérilisation com-
plète du cerveau des sujets d'expérience. Le 
virus tué, il a fait une émulsion de cerveau; 
l'injection à d'autres animaux du produit 
ainsi obtenu les a immunisés contre la ra-
ge. Tel est le fait matériel. 

Il serrait désirable de trouver une appli-
cation pratique immédiate; c'est-à-dire l'ex-
tension de ces travaux à la thérapeutique 
humaine de la nouvelle méthode de traite-
ment préventif de la rage. Les travaux en-
trepris dans ce sens ont donné des résultats 
particulièrement encourageants. 

Le parti socialiste et le Ier Mai 
Paris, 30 avril. — La commission admi-

nistrative permanente du parti socialiste 
vient de communiquer à ses adhérents un 
■Manifeste rappelant la décision prise par la 
C. G. T., expression de la classe ouvrière 
syndicalement organisée de ne pas chômer 
cette année au 1er mai et de se rendre aux 
réunions organisées par la C. G. T., où se-
ront exposées et commentées les déclara-
tions adoptées à la Conférence socialiste 
et travàTlïiste interalliée de Londres de fé-
vrier dernier. 

J'ai dit, dans mes articles précédents, 
que le traitement cuprique, pour être effi-
cace contre le black-rot, devait être effec-
tué, non pas seulement avant la sortie des 
taches, mais avant la pénétration invisi-
ble du germe qui leur donne naissance, 
c'est-à-dire avant la contamination. Et ce 
qui va en. rendre possible la prévision, 
c'est qu'elle est liée à une succession de 
phénomènes atmosphériques qui présente 
une constance remarquable. 

Appelons période de réceptivité le court 
laps de temps qui précède la contamina-
tion et pendant laquelle les traitements 
sont efficaces. 

Toutes les périodes de réceptivité sont 
caractérisées par les phénomènes sui-
vants : 1° des pluies abondantes, qui 
trempent le sol. Ce sont les pluies « pré-
paratoires »; 2° elles sont accompagnées 
d'un abaissement de la température; 3° la 
température se relève. Dès qu'une pluie, 
si fine soit-elle, se produit au moment du 
relèvement de la température, la conta-
mination est effectuée. Appelons cette 
pluie : « pluie de contamination. » Quel-
ques heures après,, les germes ont pénétré 
dans les organes, par myriades, dans 
toute la région où existent des germes et 
où la pluie est tombée. L'invasion, bien 
qu'invisible, est accomplie; rien ne peut 
l'arrêter et elle apparaîtra de dix à vingt-
huit jours après.: 

Il faut donc, pour que la contamination 
se réalise, la succession des phénomènes 
telle que je l'ai indiquée. Une pluie entre 
deux périodes de beau temps ne donne 
pas de black-rot. Elle doit être précédée 
des pluies préparatoires. Une période de 
pluies abondantes, refroidissant la tem-
pérature, ne donnerait pas de black-rot, 
si, au moment du relèvement de celle-ci, 
le temps devenait brusquement sec; ce qui 
est raa-e dans nos régions, mais ce qui est 
arrivé. 

Le traitement doit donc être effectué 
pendant la période de pluies et d'abaisse-
ment de température. Ce qui le rend diffi-
cile, c'est que cet ensemble de phénomè-
nes se produit dans un temps très court. 
Entre la première pluie de la période de 
réceptivité et celle qui provoque la con-
tamination, il s'écoule de cinq à six jours, 
rarement moins, quelquefois davantage. 
La condition première de la réussite est 
de traiter tout le vignoble dans un temps 
très court. 

Je n'hésite pas à le dire après une expé-
rience de vingt années : S'imaginer qu'on 
peut se préserver du black-rot dans les 
années dangereuses et dans les foyers, 
avec des traitements qui durent huit à dix 
jours est une chimère. Même en répé-
tant les traitements tous las dix jours, 
sans arrêt, on n'arriverait pas à une pré-
servation complète. Sans être facile, la 
lutte devient possible pour les viticulteurs 
organisés pour traiter tout le vignoble en 
trois ou quatre Jours. Il faut alors sulfa-
ter « dès que la vigne a commencé à dé-
bourrer», chaque fois qu'une période plu-
vieuse commence, et traiter malgré la 
pluie, si elle n'est pas trop violente., 
, Dans chaque région h black-rot, une 
station d'avertissement qui prévoirait l'ar-
rivée d'une période pluvieuse ou sa conti-
nuation, rendrait les plus grands service*. 
Ce sont là les données principales qui do-
minent le traitement du black-rot; nous 
les compléterons de quelques conseils pra-
tiques. 

J. CAPUS. 

Les élections portugaises 
Lisbonne, 29 avril. — D'après les derniers 

renseignements parvenus au sujet des élec-
tions générales, les candidats socialistes 
n'ont obtenu qu'un très petit nombre de 
voix; les monarchistes gagnent de nom-
breux sièges, mais c'est le parti national ré-
publicain qui obtient la majorité. 

Comment on facilite l'aide 
des colonies à la métropole 

Du « Cri de Paris » : 
« Après de nombreuses démarches qui 

n'ont pas duré moins de trois mois, les né-
gociants français de la Côte d'Afrique ont 
obtenu du haut commissariat de la marine 
marchande que deux paquebots fussent af-
fectés au transport intercolonial Dakar-Ma 
tadl. 

» Ils espéraient, grâce à ces paquebots, 
pouvoir écouler en France leurs produits. 
Mais ils avaient compté sans M. Ciémentel 
qui vient d'interdire les importations. On 
lui envoya une délégation qui fut reçue 
avec beaucoup d'amabilité. Mais le minis-
tre n'en refusa pas moins d'une façon for-
melle le transport dé tout produit venant 
des colonies françaises de la Côte d'Afrique. 
Celles-ci disposent donc d'un service de ba-
teaux qui ne peuvent rien charger, i 

» La délégation se rendit ensuite auprès j 
de M. Simon, ministre des colonies, à qui 
elle exposa ses doléances, lui faisant no-
tamment remarquer qu'elle ne pouvait indé-
finiment acheter en Afrique des marchandi-
ses qui ne devaient jamais venir en France. 

■> M. Henri Simon parut fort surpris de la 
nouvelle que lui apportait la délégation. Il 
avoua n'en avoir pas été informe par M. 
Ciémentel et ainsi n'être pas au courant de 
la question. U promit d'ailleurs de l'étudier 
et de donner une réponse vers le 10 mai. 

» Espérons que cette réponse saura tenir 
compte des intérêts français aux colonies; 
mais en cette époque de commandement 
unique, il est tout à fait remarquable 
qu'une cloison étanche sépare en plein con-
seil des ministres les ministres eux-mêmes. 

» Grâce à la décision de M. Ciémentel, le 
caoutchouc et d'autres produits non moins 
utiles sont en train de pourrir dans les 
comptoirs de la Côte d'Afrique... » 

Le "Supercanon" et le " Kanon 
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Le diplôme d'honneur des morts 
pour la Patrie 

Paris, 29 avril. — Les diplômes des mili-
taires décédés en 1914, 1915 et 1916 et propo-
sés par les corps ou services à la date du 
1er janvier 1917, sont actuellement établis et 
adressés aux familles par l'intermédiaire 
des préfets. Ceux des militaires décédés en 
1917 proposés à la date du 1er janvier 1918 
seront adressés à leurs familles dans le cou-
rant du présent trimestre. 

C'était bien un Boche 
Paris, 29 avril. — Le déserteur boche qui, 

avec les papiers d'un soldat français du 
nom de Moreau, s'était échappé du front de 
la Somme et était venu à Paris où il s'est 
fait arrêter a avoué aujourd'hui au capi-
taine Grébaut, du 5e conseil de guerre, qu'il 
était né en Allemagne et se nommait Forooff. 

Expansion universitaire 
Le dernier rapport sur le budget de l'ins-

truction publique nous montre que la vie 
scolaire, enseignement, administration et 
surveillance s'est maintenue sans interrup-
tion, dans les trois ordres de- l'Université 
malgré la disparition d'une grande partie 
du personnel. Notre satisfaction en est 
d'autant plus grande que nous apercevons 
sans peine toutes les difficultés d'une tâ-
che aussi lourde qui se continue cependant 
avec des résultats vraiment appréciables. 

Mais le ministère de l'instruction publi-
que a fait encore davantage II s'est, en ef-
fet, préoccupé, depuis le début de la guer-
re, d'assurer la continuité des œuvres dé-
jà créées à l'étranger pour le développe-
ment de notre influence intellectuelle; de 
généreuses subventions ont été consenties 
pour des besoins nouveaux résultant des 
circonstances exceptionnelles de l'heure 
présente. 

Comme on aurait pu le craindre, nos œu-
vres d'enseignement à l'étranger n'ont pas 
été trop troublées. Nos Instituts de Flo-
rence, Madrid, Pétrograd, Londres, Athè-
nes, Le Caire n'ont pas cessé leur activité 
intellectuelle; celui de Florence s'est mê-
me augmenté d'une annexe à Milan, et ce-
lui de Madrid, avec son Union des étudiants 
franco-espagnols, son école des hautes étu-
des hispaniques, sa bibliothèque française, 
ses boursiers d'étude, son exposition do' 
Barcelone, a bénéficié d'une faveur spé-
ciale bien faite pour faciliter tout ce qui a 
dû être tenté pour répandre l'influence 
française en Espagne et dissiper certaines 
préventions. 

Le plus grand nombre de nos écoles si-
tuées dans les pays alliés ou neutres sont 
restées ouvertes et tous nos échanges uni-
versitaires de professeurs se sont conti-
nués à peu près normalement. 

La France universitaire, conviée à cer-
tains congrès scientifiques, celui de San-
Francisco par exemple, n'a pas manqué d'y 
envoyer ses délégués, comme elle a pris 
l'initiative d'organiser, dans tel ou tel pays 
neutre, des missions d'ordre universitaire 
et scientifique, ne négligeant ainsi aucune 
occasion de propager l'influence française. 
Enfin le département de l'instruction publi-
que, utilisant les relations de tout son per-
sonnel, a fait répandre à l'étranger une sé-
rie de publications sur les véritables cau-
ses de la guerre actuelle imposée à notre 
pays par des nations de proie. 

Dans ces conditions, le Parlement s'est 
empressé d'approuver le chapitre 27 du 
budget mentionnant tous les crédits néces-
saires aux œuvres scolaires à l'étranger 
qui, toujours vivantes pendant la guerre, 
devront encore être plus prospères au len-
demain de la paix. 

L. AMBAUD. 

Il n'est pas trop tard pour en parler en-
core, puisque malheureusement il continue 
à se rappeler chaque jour au mauvais sou-
venir des Parisiens; il n'est pas trop tôt 
non plus pour résumer son histoire, car ses 
jours sont comptés. D'ailleurs la fantaisie 
ayant eu amplement le loisir de s'exercer 
à son sujet, il est temps de rentrer dans 
le domaine des réalités. 

Logiquement nous nous occuperons 
d'abord de l'obus, car c'est lui que concer-
nent les seuls documents vraiment certains 
dont nous puissions faire état sur la ques-
tion, documents constitués par les éclats 
■recueillis sur les lieux de chute. 

Il a un calibre de 210 millimètres; ce 
n'est pas énorme, attendu que les Boches 
nous envoient ailleurs des projectiles me-
surant exactement le double. Sa longueur 
ne dépasse pas 50 centimètres, l'épaisseur 
moyenne de ses parois atteint 4 centimè-
tres; aussi ne contient-il pas plus de 8 ou 
10 kilos d'explosif. Si l'on ajoute que son 
tir est très espacé, on comprendra par les 
chiffres précédents que ses dégâts, si re-
grettables qu'ils soient, apparaissent com-
me insignifiants eu égard à la surface de 
la capitale et à sa population; ceux des 
gothas sont autrement redoutables! Les 
Allemands, on l'a dit et répété avec raison, 
ont visé davantage à un effet moral qu'à 
des résultats matériels. 

L'obus est divisé en deux chambres, 
l'une antérieure, l'autre postérieure, com-
muniquant par une cloison perforée; cette 
disposition a pour but d'empêcher, au dé-
part du coup, un tassement excessif de la 
poudre sous l'influence de l'inertie et par 
suite d'éviter l'éclatement du projectile 
dans l'âme du canon. Il porte extérieure-
ment une double couronne de rayures et 
en outre, au voisinage immédiat de ces 
rayures, deux ceintures de cuivre. La fu-
sée, contrairement à ce que l'on observe 
d'habitude, se trouve derrière, vissée dans 
le culot, et non au sommet de l'ogive qui 
est coiffée d'un capuchon conique en (tôle 
ayant à peu près la même longueur que 
l'obus et destiné à favoriser sa pénétration 
dans l'atmosphère. 

Il est clair que pour lancer des projec-
tiles à 120 kilomètres on se voit obligé de 
leur imprimer des vitesses initiales de 
beaucoup supérieures à celles jusqu'à pré-
sent employées; pour vaincre dans ces con-
ditions la résistance de l'air il faudrait, 
semble-t-il, développer dans la culasse du 
canon des pressions fantastiques que le 
métal, même très épais, ne pourrait sup-
porter. Mais on n'ignore pas que pour tirer 
Zoin on doit aussi tirer haut (mathémati-
quement l'angle optimum de tir est de 
45°); or, la densité de l'atmosphère dimi-
nuant à mesure qu'on s'élève au-dessus 
du sol, à partir d'une dizaine de kilomè-
tres la résistance de l'air, qui est fonction 
de cette densité et diminue avec elle, de-
vient presque négligeable. En l'espèce, 
comme l'obus monte à plus de 30 kilomè-
tres de hauteur, la plus grande partie de 
son trajet s'accomplit dans une zone de 
faible densité. Tous calculs faits on con-
vient qu'une vitesse initiale de 1,400 mè-
tres à la seconde est suffisante; et ce résul-
tat, la même charge de poudre qui lance 
un obus de 420 peut parfaitement le four-
nir, car la force vive communiquée à un 
mobile par un poids déterminé d'explosif 
dépend à la fois de sa masse et de sa vi-
tesse; ce que l'on gagne en vitesse on le 

perd sur la masse, voilà tout. On conco:* 
donc que les Allemands aient pu fabriquer 
un canon capable de réaliser ces vitesses 
sans lui imposer des proportions de beau-
coup supérieures à celles d'une « grosse 
Bertha ». 

Cette constatation nous autorise, jusqu à 
preuve du contraire, à écarter toute autre 
hypothèse sur la nature de l'engin (tube 
pneumatique à air comprimé, tel que celui 
dont les Américains firent l'essaî en 1885 
et dont ils allaient armer un croiseur avec 
des calibres de 380 millimètres lorsque 
l'invention des poudres progressives la 
laissa tomber dans l'oubli; — dispositifs 
mécaniques, par exemple un plan incliné 
rayé, qu'un obus rayé lui-même remonte 
rait en absorbant sur cette route la force 
de machines géantes ou de colossaux 
électro-aimants convenablement agencés, 
etc.). Toutes ces suppositions, très légiti-
mes dans les premiers jours — le Loka] 
Anzeiger n'a-t-il pas écrit lui-même que le 
fameux canon ressemblait à une immense 
grue — ne sont plus probables aujour-
d'hui. 

Admettons donc qu'il s'agisse dun vrai 
canon; je dis admettons, car à partir de 
maintenant nous ne raisonnons plus sut 
des bases solides malgré les renseigne 
ments (?) complaisamment apportés pai 
des prisonniers ou extraits des journaux 
boches. Il faut à présent repérer la pièce 
et l'anéantir; elle doit, on le devine, être 
camouflée de telle façon que le repérage 
par la vue depuis un avion devient lier 
aléatoire. 

Reste le repérage par le son ; que faut-ii 
entendre par là? Soit O un foyer sonore 
de position inconnue. Le son parcourani 
340 mètres à la seconde, il parviendra en 
des points A, B, C, offrant des distances 
variées au point O, à des heures différen-
tes; notons exactement ces heures, mesu-
rons les longueurs AB, BC, nous aurons 
les éléments d'un problème de géométrie 
dont la solution permettra de situer le poinl 
O. Dans la pratique on rencontre des diffi-
cultés tenant à ce fait que la vitesse du son 
varie avec la densité du milieu, la tempe-
rature, la direction et la force du vent; ei 
de plus les Allemands, pour brouiller les 
observations, produisent çà et là, dans 1<* 
même instant qu 'ils font partir un ooup da-
teur mastodonte, d'autres fortes détona-
tions. On a préconisé également, et même 
expérimenté au cours de la guerre actuel-
le, des séismographes d'une extrême sen-
sibilité capables d'enregistrer les ébranle-
ments du sol provoqués par le recul des 
fortes pièces d'artillerie et par suite de dé-
couvrir leurs emplacements par une mé-
thode analogue à la précédente. Peu im-
porte le procédé qui a le mieux réussi, 
l'essentiel est que le canon est aujour-
d'hui repéré. 

Pour le démolir nous pouvons nous en 
rapporter au zèle, au courage, à l'adresse 
de nos aviateurs; nous pouvons compter 
aussi sur le monstre lui-même, car on sait 
que la vie des gros canons est bien courte 
(ceux du cuirassé Queen - Elisabeth se 
trouvèrent hors de service après le bom-
bardement des Dardanelles). Tout fait 
donc espérer que nous ne tarderons pas à 
être délivrés du « supercanon » qui n'aura 
servi ni à détruire Paris ni à le démoraliser 
et qui gardera sans doute dans l'histoire 
le nom dont on l'a qualifié tout d'abord • 
canon politique. 

J.-Marcel SOUM. 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Frères d'armes 

11 
Retour 
(Suite) 

«L-'ex-tapissier ne protesta point. 
Jjans cette Révolution où tout était grand, 

thème les atrocités qu'elle engendrait, le su-
blime était partout à côté du grotesque, le 
beau à côté du hideux, la poésie à côté de la 
fange repoussante, auprès du burlesque et 
de la saturnale l'enthousiasme qui fait les 
fcéros. „ , _^ , 

Un grand garçon d une vingtaine d années, 
eans barbe, aux traits ravages par la misè-
ire efflanqué et minable dans son uniforme 
déjà souillé'de boue, deux fols trop large 

lui se hissa sur une table et, dans 
' cahatim entonne, A'um voix 

saur 

MK8Ul}| 
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pour 
jina nosa 

éraillée et chevrotante l'hymne de Chénier, 
Marie-Joseph, le thuriféraire de la Conven-
tion qui fit guillotiner son frère. 

Descends, 6 Liberté, fille de la Nature, 
Le peuple a reoonquls son pouTOlr Immortel. 
Sur las pompeax débris de l'anttqiue imposture, 

Ses mains relèvent ton autel. 
Des applaudissements éclatèrent. 
Le chanteur était entouré d'amis. On cria : 
~> Bravo, Marius 1 
L'artiste avait pris le nom du célèbre Ko-

Rome était à la mode 
Marius, encouragé, continua dune voix 

plus maie et plus assurée : 

Au peuplesouverain tous les roislomt la guerre 
Qu, û tes pieds, û déesse. Us tombent! désormais i 
Bientôt, sur le cercueil des tyrans de la terre 

Les peuples vont Jurer la paix. 
Guerriers libérateurs, race puissante et brave 
Armés d'un glaive humain, sajiotiflez l'effroi i 
Terrassé par vos coupa, que le dernier esclave 

Suive au tombeau le dernier KA 1 
Cette poésie patriotique ne valait a>aa sans 

doute celles du frère de son auteur, le mal-
heureux André Chénier, qui les écrivait 
dans la prison d'où il ne devait sortir que 
pour monter sur l'échafaud. mais les guer-
riers libérateurs, éiectrisés, n'en luirlereîït 
pas moins : 

— Bravo ! Hourra I 
Marius descendit de son estrade impro-

visée et lampa avec satisfaction un verre de 
cidre beauceron. 

Mais U avait dans l'esprit un îevata de 

— Nous aussi, nous sommes des esclaves, 
déclama-t-il. Pendant que nous nous arro-
sons le gosier avec de la piquette, nos offi-
ciers s'abreuvent de vins généreux en com-
pagnie de suaves courtisanes 1 Misère da 
nous 1 L'égalité ne sera jamais qu'un vain 
mot. 

Il y aura toujours des mécontents. 
Jean de Trémaaan pensa qu'il en savait 

assez. 
L'armée qui marchait sur la Bretagne 

portait en elle des germes de discorde et 
d'insubordination. 

L'heure de la victoire et de la pacifica-
tion n'avait pas sonné. 

Hoohe et ses soldats, les vrais, n'étalent 
pas là. 

Il paya son écot, s'esquiva sans bruit, 
retourna à la poste, prit un autre bidet, 
passa inaperçu dans la cohue qui encom-
brait Chartres, gagna la campagne et, le 
lendemain matin, vers cinq heures, après 
avoir lâché son dernier cheval à la derniè-
re étape, il frappait à la fenêtre de son ami 
qui ouvrit aussitôt et demanda: 

— C'est toi, Jean î 
— Oui, c'est moi. Ouvre ! 
Deux minutes après, ils tombaient dans 

les bras l'un de l'autre. 
Et aussitôt Pierre Lasson îlnterrootea Î 
—Eh bien? 
Il ne répondit quMm mot : 
— Morts ! 
— Tous ? 
—Non; ma eœur, qui n'a Jamais tait de 

mal à personne, a trouvé gjrûce devant ces 
misérafitea Elle est acquittée, mais tou-
jowrs an prison. Défense pour elle de quit-

. ter Paris quand ils jugeront à propos de 

j'aimais, ne sont plus. Condamnés, mon 
père et ma mère ! 

— Est-ce possible î 
— C'est vrai! 
— Mais alors, ce sont des monstres qui 

prononcent de tels arrêts. 
Jean de Trémazan déclara, en appuyani 

son front à sa main gauche, pour cacher 
les larmes dont son mâle visage était inon-
dé : 

— Tu l'as dit, Pierre, des monstres à face 
numaine... mais la loi, cette loi impitoya-
ble, ce n'est pas eux qui l'ont faite ! 

— L'exéoution ?„. 
— A suivi le jugement J'ai vu, j'en fré-

mis encore, tomber toutes ces têtes sons 
l'immonde couperet qui leur ôtait la vie 

Il ajouta, le regard fixé à terre, les traits 
coovulsés par une sourde colère : 

— Maintenant, je suis seul au monde 
avec cette pauvre Rosalie, et nos biens ne 
sont plus à nous. Il ne nous reste rien.„ 

Il y eut un silence. 
Pierre Lasson réfléchissait. 
Il avait rejeté du bois dans la vaste che-

minée de sa chambre, et le feu reprenait 
sur les charbons mal éteints. 

La flamme claire fflumlna cet intérieur 
de manoir, tout simple, meublé sobrement, 
aux murs duquel étaient suspendus des 
armes en parfait état, quelques gravures et 
des tableaux sans valeur, mais qui révé-
laient chez leur propriétaire des goûts de 
gentilhomme campagnard, ami Oos exer-
cices violents, l'équitation, la clfe^se et la 
pêche. 

Il demanda à son ami : 
— Que veux-tu faire? 
«-Regagner Lamhalle ayant le lour.-. 

^•■•Seas- "«"arrêter, tan testent î 

— Je ne connais plus le sommeil. Si je 
m'endormais, d'horribles cauchemars trou-
bleraient mon repos. Et dire que Dieu ne 
lance pas sa foudre sur ces égorgeurs, sur 
ces assassins I C'est à désespérer de sa jus-
tice ! 

Il changea brusquement de sujet. 
— Mon pauvre pierre, dit-il, tu m'as ren-

du un service qui resserre notre totimité, 
si c'est possible. Sois sans crainte. Voici 
tes papiers. Nul ne se doutera que j'ai pu 
passer quelques heures pour toi. Ton 
père?... . , 

— ...est toujours à Pans. Je ne sais ce qui 
l'y retient... Des affaires sans doute... R 
adore l'argent». C'est son grand souci... Tu 
le connais... Je n'ai vu personne... Je me 
suis enfermé dans cet appartement pendant 
ton absence... 

— Tu vas reprendre ta liberté I Grâce à 
toi, j'ai pu voir mes parents, mes amis, leur 
attester mon attachement par ma présen-
ce I... J'étais au pied de l'échafaud qui les 
a vus périr I Je ne pouvais pas recevoir 
leurs derniers baisers, mais j^ai eu leurs 
damiers regards. Ils sont tombés en braves 
en martyrs 1 J'apporte une relique qui mè 
rappellerait ce jour odieux, si jamais il 
pouvait sortir de ma mémoire. Regarde-! 

Il tira de sa poitrine le mouchoir tremné 
dans le sang de ses chers condamnés et v 
appliquant ses lèvres, il s'écria : ' J 

— Cette relique ne me quittera que le jour 
où ils seront vengés*. -

Il posa sa main sur son cœur comme nour 
en comprimer les battements. 

Pierre Lasson était violemment ér»>->. 
Son ami lui demanda : 

« — Mon cheval ?.„ 
/ — Il est remis îde iaÊtaaesr ; 

— Alors je peux partir ? 
— Tu le veux? 

S tnt^f iesZins dices IIZÀ^ 
i1'^ 'connaissent plus d'autre traitement 
vus' oS? S15 f ̂  !, ™ ^ K nui •!fK„,I^s-tu entendu rugir ce tigre 
qui na qu'un châtiment à réclamer, la rnor* I rVii) i„ ~ <*■ réclamer, ja 
m^rii iShla mort P0'111"t0UJS. P°ux les hom-

b£s o„ ™' p0u-r tous cmx enfin, coupa-
&£?m,0«i qm forte™ ombrage aux ta. 
noCl donnés 16 maB«™ *» teo£

8 
n ?t-leva et ouvrlt «es bras • 
-Adieu, Pierre, dit-iL et encore une fois 

— Où vas-tu "> 
v liîLSSb à Umb&Us d'abord, ÏLy î^veras un asile 

— Que dis-tu? 
d^'aïlêi<du ^unai révolutionnai*» or-
néfrt »,£é<ïuo5tr6 des biens des condam-t J??i Vô?*0 au Pxafrt de la Nation. — Ainsi tu n'as plue rien ? 

Io,b' nu ««rima un ver... 
| Pierre Lasson reprit: . 

-4^ — SLS?1?^ tu! auras revu ta maison L„ . 
- .date*Mï^miwmÀ. 

le logis de 
Ella ne nous 

ia révolte 

Pierro1 Lasson dit froidement: 
Jean dt Tr'ALen ai e^<iu. parler. Jean oe Trémazan s'anima : Tu r. *J o miuua : 

dit-il et b, JJ??* bveU3n dans les veines, 1!rU> et tu dois les comprendre. " 
bestiale, couverte de chapeauf à pfùmes a 
main sur la poignée d'un sabre font ils ne 
sauraient pas se servir, et qui viennent noua 
commander, «'installer en maîtres à Bon-
nés. à Saint-Brieuc, à Guingamp, a 0u r -
Per. partout enfin où ils peuvent nous ty-
ranniser, ordonner, arracher d'honnêtes 
gens à leurs demeures, les entasser dan* le» 
prisons bâties par nos aïeux pour des m ni 
ïaiteurs, sans égard pour les enfants et les 
femmes ou les vieillards ? Regarde 1 r-M 
teaux vides, les manoirs abandonné IPS 
églises fermées, les terres vendues A j« 
drôles sans scrupules, les familles disner 
sées et les foyers profanés et déserts t* st 
tu ne sens pas de l'indignation dans l'àrna 
et de la haine dans le coaur te V« i la"ie 

naîtrai plus, toi rarnï S'JtC^^' 
belles années qui, j'en ai x>Zir ïr "OJ"83 

diront plus... Adieu, pferre P ' n* TCv1en* 

— OUÔ veux;*! fatre-ïv., 
— Regard» î 



EPEGHES DE LA NUIT DERNIERE 
La Bande du "Bonnet Rouge* 

EN CONSEIL DE GUERRE 
Paris, 29 avril. — Les débats de l'affaire du 

IJBonnet Bouge» se sont ouverts auiour-
Wliui. 

i Dans les couloirs du Palais et aux abords 
«es barrières qui défendent l'accès de la sal-
le du 3e conseil de guerre, l'aifluence des 
grands jours. 

Salle trop étroite pour les 130 témoins ci-
lés, les avocats venus en foule, les journa-
listes; cependant, des privilégiés parvien-
dront à s'insinuer dans cette salle bondée. 

.L «La séance est ouverte,» dit le colonel-
président Voyer. 

Cinq membres supplémentaires, vu la lon-
gueur présumée des débats, sont adjoints 
eux sept juges titulaires. 

Lee formalités ordinaires étant remplies, 
Von procède à l'appel des témoins. Un cer-
tain nombre d'entro eux sont absents. 

« Gardes, introduisez les accusés. > 
l Les voilà qui débouchent d'une petite por-
te basse; ils s'entassent dans le box étroit 
Deux inculpés, l'imprimeur Vercasson et 
Leymarie, ancien directeur du cabinet du 
ministre de l'intérieur M. Malvy et ancien 
directeur de la Sûreté générale, comparais-
sent librement. 

Le greffier lit l'ordre de mise en jugement 
des accusés, puis l'interrogatoire d'identité 
Commence. 

A tout seigneur, tout honneur. C'est Duval 
nui est appelé le premier a décliner son état 
pivil. Les accuses répondent tous d'une voix 
forte, sur un ton dans lequel perce une sorte 
rie défi. La voix de Joucla seule est faible 
Puis c'est au tour de Leymarie et de Ver-
casson. 

Le lieutenant Morne t demande que soient 
(versées aux débats les pièces d'un dossier 
parvenu après la clôture de l'instruction. 

Les témoins 

La défense renonce à l'audition de quel-
ques témoins, notamment de MM. Malvy et 
Maruéjouls, ancien directeur de la censure. 
D'autres, qui se sont abstenus de répondre 
à la citation des défenseurs, seront cités 
cette fois à la requête du commissaire du 
gouvernement. 

Le greffier commence la lecture du rap-
port, qui tient lieu d'acte d'accusation. 

Le rapport, qui est un document considé-
rable - il y a plus de 40 feuillets — relate 
tri détail l'exposé des faits que nous avons 
Évoqués hier. 

Las inculpés 

Pendant cette lecture, on a tout loisir 
pour examiner les inculpés. 

Duval est un homme de petite taille, mai-
gre, les' cheveux rares. Il a répondu tout à 
ï"heure d'une voix ferme à l'interrogatoire 
d'identité. A cette question « Votre profes-
sion ?» il a déclaré, en relevant la tête : 
)> Homme de lettres. » 

Marion, l'air quelque peu arrogant, affecte 
de ne pas écouter la lecture du rapport. 
Toutefois, il ricane lorsqu'un passage le 
montre ivrogne et débauché. 

Joucla, les yeux mornes, front bas, figure 
jaune et inexpressive, est fort ému; à tout 
instant, il semble retenir ses larmes et se 
cache le visage dans les mains. 

G'pldsky, de son vrai nom Golschild, type 
'de juif russe, l'œil oblique, nez busqué, che-
veux frisés, porte l'uniforme bleu-foncé de 
Isoldat conducteur d'automobile du gouver-
nement militaire de Paris. Il ne paraît nul-
lement intimidé. C'est sans émotion qu'il a 
décline ses nom et qualités; après quoi, 
aussitôt rassis, il a adressé des saluts h ses 
témoin.s avec des sourires, comme ses co-
iccusés, du reste. 
, Landau, autre type du sémite russe. Il est 
Su reste né à Odessa; nez fortement arqué, 
theveux blancs rejetés en arrière, le men 
fou proéminent, physionomie inquiétante 
iui décèle la ruse et la hardiesse. 

Vercasson, M. Leymarie, figure 
placide, le ruban rouge à la W Avec M. 

rasée l'air „ 
tonnière, est assis devant le banc des avo-
cats comme prévenu libre. 

LES CONCLUSIONS DU RAPPORT 

reLL
e
grafnnarfr5iVe,a^X termes de sa ^ta-re. Le rapport conclut en ces termes : 

e-ïtk'J1^? ̂  du ' Bonnet Rouge », dé-
rrTmm». 0Us ÎÇS étoments accessoires de 
?pT™^e ave,c i'ennemi, apparaît comme 
rTnAn6 , r et le Plus sérieux essai de cam-
i„ G

K ! ,e Presse auquel on se soit livré dans 
le but d'énerver la résistance morale des 
Français et de les préparer à l'idée d'un 
compromis susceptible de hâter la fin de la 
guerre Un des principaux parmi ceux qui 
menaient la campagne, Almereyda, n'est 
plus là, Duval reste. Il serait peut-être osé de 
prétendre que la propagande du « Bonnet 
Rouge » n'a point porté certains fruits dans 
certaines consciences obscures. Elle a été 
arrêtée à temps. 

» Déjà, d'ailleurs, avant la disparition de 
ce journal, ses tendances avouées avaient ré-
volté le bons sens et le patriotisme de la plu-
part de ceux qui le lisaient. Cette affaire 
n'aura été en somme qu'un triste et trop 
long épisode. Il appartient aux juges de dire 
le dernier mot en prononçant les sanctions 
qu'exigent à la fois le droit et le souci de 
la défense du pays. 

DUVAL 

Duval se lève pour subir l'interrogatoire : 
celui-ci se prolongera jusqu'à la fin de l'au-
dience. Duval dispose d'une certaine fa-
conde et, habilement, tente de noyer la fai-
blesse des arguments sous un intarissable 
déluge de mots. Très simple, d'ailleurs, ce 
que l'on peut résumer de sa défense : com-
merce avec l'ennemi d'abord. Ses opéra-
tions pour la Société San-Stefano, Duval 
ne les nie pas; mais, dit-il, dans la Société, 
il y avait des actionnaires français. En 
sauvegardant les intérêts de la Société, ce 
ne sont pas seulement ceux de l'ennemi, 
mais surtout ceux de mes compatriotes que 
j'estime avoir servis. A quoi le colonel ri-
poste sévèrement : « Il n y a qu'un mal-
heur, c'est que la loi d'avril 1915 interdit 
formellement tôut commerce avec les su-
jets ennemis. » Et plus sévèrement encore, 
le lieutenant Mornet ajoute : « Depuis la 
guerre, les Français n'ont aucune place a 
prendre dans une affaire où sont des Alle-
mands.» 

« C'est votre appréciation, pas la mien-
ne, » rétorque sèchement Duval. 

«Le conseil jugera quelle est la bonne.» 
conclut le lieutenant. 

Duval reconnaît, d'ailleurs, avoir reçu 
un million du banquier allemand. La rai-
son ? La reconnaissance de celui-ci pour 
les services rendus par Duval, qui, dans 
l'affaire San-Stét'ano, lui évita de graves 
responsabilités pénales. Et le reste ne l'em-
barrasse pas plus. Pourquoi cacha-t-il cette 
fortune, même à sa femme ? 

« Parce que, dit-il, me sachant riche, elle 
eût exigé que je lâchasse San-Stefano, et 
je tenais à la réussite finale. » 

Pourquoi il a remis cette somme contre 
simple reçu à la patronne de l'hôtel Inter-
national de Genève et non à un grand éta-
blissement de crédit ? 

«Parce que, dit-il, en cas de décès, ma 
femme eût eu peine à la retirer d'un grand 
établissement; parce qu'enfin je n'étais pas 
assez simple pour la faire rentrer en Fran-
ce au moment où le gouvernement allait 
peut-être prendre des mesures d'exception 
contre les riches. » 

Sur cette pratique réflexion, l'interroga-
toire est renvoyé. 

Le kaiser assistait à l'assaut 
du mont Kemmel 

Amsterdam, 23 avril. — D'après Karl Ros-
•ek, correspondant de guerre du « Lokal 
Anzeiger », le kaiser fut présent à la ba« 
jaille du mont Kemmel, le 25 avril. 

« Dès six heures du matin, dit-il, le kaiser 
le plaça sur une position avancée et y resta 
(usqu'à une heure tardive de l'après-midi. 
En retournant dans ses quartiers, il passa 
pn revue deux divisions qui s'étaient spé-
cialement distinguées au cours de la der-
nière bataille. » 

Lebombardement de Paris 
{ Mort «les suites de ses blessures 
Paris, 28 avril. — On signale la mort dans 

an hôpital parisien de M. Léon Landry, qua-
rante ans, demeurant à Levallois-Perret, qui 
à succombé à la suite des blessures qu'il a 
«eçues lors du bombardement par canon. 

Armée d'Orient 
Salonique, 28 avril. 

rActwité d'artillerie à l'est du VARDAR 
ft dans la boucle de la CERNA. 

Sur la DOBROPOLJE, un détachement 
terbe a pénétré dans un ouvrage ennemi, 
ft après un combat à la grenade, en a 
phassé la garnison. De leur côté, les Bul-
gares ont tenté deux coups de main dans 
ie même secteur, mais ils ont été repous-

I, Bombardement par l'aviation britanni-
que des campements ennemis autour de 
mMlR-HISZAR et de SERES. 

mm 
Copenhague, 29 avril. — L'absence de nou-

velles de Pétrograd depuis plusieurs jours 
a donné lieu en Finlande à des nouvelles in-
quiétantes ou exagérées. Aucune confirma-
tion n'est parvenue encore; mais il sem-
ble certain que Pétrograd a été de nouveau 
le théâtre de graves désordres. 

Le tsarévitch serait proclamé tsar 
Genève 29 avril. — Le « Journal de Genè-

ve » publie la nouvelle suivante qui n'a été 
suivie d'aucune confirmation et que notre 
confrère suisse donne sous les plus expres-
ses réserves i 

« Stockholm, 28 avril. — Suivant un 
télégramme de Abo à l'aÂften Bla-
ded », le bruit court à Abo que l'ex-hé-
ritier du trône Alexis Nicolaievitcti a 
été proclamé tsar de Russie et que le 
grand-duc Michel Alexandrovitch a 
été proclamé régent. » 

La secrétaire d'Etat allemand, M. von 
De m Bussche a informé l'ambassadeur al-
lemand à Moscou qu'une lettre du 13 avril 
parvenue par voie détournée de Pétrograd 
à Berlin annonçait dès cette époque qu'on 
s'attendait dans la capitale russe à une res-
tauration monarchique. 

Une mise en demeure rosse 
â rillemaooe 

Gommaniqaè italien 
Rome, 29 avril (officiel). 

' Un coup de main que nous avons exé-
puté pendant la nuit dernière, dans la 
Y-one du littoral, nous a rapporté une 
pingtaine de prisonniers et une mitrail-
leuse. 

I Pendant la fournée d'hier, vives actions 
kïe harcèlement des deux artilleries et ac-
tivité des patrouilles anglaises et italien-
nes sur le PLATEAU D'ASIAGO. Sur le 
reste du front, tirs épars et de peu d'in-
Hensité. 

le" rovence " torpillé 
dans les eaux espagnoles 

Barcelone, 29 avril. — Le vapeur « Proven-
te », qui longeait le littoral espagnol, a été 
attaqué le 13 avril, dans la matinée, par un 
gous-marin qui lui lança une torpille. L'a-
gression avait eu lieu à deux milles à peine 
ne la côte, c'est-à-dire dans les eaux terri-
toriales espagnoles. 
! Le « Provence » s'efforça de gagner le 
toort, mais il ne put se servir de ses canons 
par crainte de faire des victimes sur la côte, 
par le sous-marin se tenait entre lui et le 
rlvag:. Le vapeur unit par couler et son 
Équipage put être sauvé grâce au dévoue-
ment des matelots espagnols. 

Un nous veau Soleiiland 
aux assises 

Paris, 29 avril. — Aujourd'hui se sont 
ftuverts devant la Cour d assises de la Seine, 
présidée par le conseiller Klos, les débats 
He l'affaire Guerrero y Guerrero, ce nou-
veau Soleiiland, inculpé d'un attentat à la 
pudeur et d'une tentative de viol suivie 
n'homicide volontaire, commis à Paris, en 
knaj et Juillet 1917. 
i Le président Klos commence l'interroga-
toire de Guerrero et lui parle de sa jeunesse 
passée au Guatemala. Guerrero a une crise. 
Le satyre regarde dans la salle d'un air 
hagard, puis soudain, en proie à une crise, 
rit sauvagement et pousse des cris inarti-
culés. Il tombe à la renverse dans les bras 
*les gardes républicains. Un flot de sang a 
Sailli de sa bouche éclaboussant la robe de 
bon défenseur. Quatre gardes l'emportent. 
! La cour entend le docteur Rouhinovitch, 
jqul conclut que Guerrero doit être soumis Ë une observation d'assez longue durée; 
f Après une courte délibération, la cour or-
donne le renvoi de l'affaire à une session 
ultérieure, et commet les docteurs Roubi-
povitch et Socquet pour examiner à nou-
veau Guerrero et dire s'il est simulateur. 

t 
«Concours de chevaux de selle 

de Salies-de-Béarn le 28 mai 

La Société d'encouragement a élevage du 
:hoval de guerre français a décidé de donner 

: jette année encore, le Ï8 mal, a Saiies-de-
3éarn, un concours pour chevaux de selle de 
i ans destinés à la remonte. 

Ce concours est exclusivement réservé aux 
Meveurs dépendant des circonscriptions des 
dépôts d'étalons de Pau et de Libourne (Dor-
flogrne exceptée). 

■Sont seuls admis à concourir, les poulains 
hongres et les pouliches de •'! ans, qualifiés 
arabes ou anglo-arabes, c'est-à-dire de pur-
Bang ou de demi-sang comptant au moins 25 % 
de sang arauc 

Une somme de 9,000 fr., répartie en 36 primes, 
BSt affecté* a ia dotation de ce concours. La 
clôture des engagements est fixée au 15 mai. 

Programme détaillé de ce concours, ainsi 
tau e a es feuilles d'engagement, seront adres-
sés a toute personne qui en fera la demande. . 
tau siège, de ia goçjété Î .13, rus de Ll*bq»ae, a | 
îjrar.Ls-

Le gouvernement de Lénine annonce 
qa'il va mobiliser 

Moscou, 29 avril. — Le gouvernement rus-
se vient d'adresser au ministère des affaires 
étrangères, à Berlin, la protestation sui-
vante : 

« Les relations qui devaient s'établir en-
tre la République des soviets russe et le 
gouvernement impérial allemand avaient 
été fixées par le traité de paix de Brest-
Litovsk. Le gouvernement a pris toutes les 
mesures nécessaires pour que les clauses du 
traité soient systématiquement observées et 
pour qu'en ce qui le concerne, les résultats 
qu'on s'était proposés en signant la paix 
soient requis. 

» Mais, en réalité, malgré l'état de paix, 
la marche en avant des armées allemandes 
a continué, et, en même temps, elles ont 
occupé Orel, Kursk et Voroneg et ont pô> 
nétrô en Taurida. 

» Au nord de là Finlande, des biens appar-
tenant au miuistère de la guerre russe ont 
été confisqués sous la conduite directe des 
autorités militaires allemandes. 

» Etant donné cet état de choses, le gou-
vernement russe se croit obligé de mobiliser 
des forces armées suffisantes pour assurez 
la liberté et l'indépendance de la Républi-
que russe, menacée de ne pas voir atteints 
les résultats qu'on s'était proposés dans le 
traité de paix a> Brest-Litovsk. 

» De son côté, le gouvernement russe affir-
me à nouveau qu'il est prêt à faire obser-
ver toutes les clauses de oe traité. 

» Aujourd'hui 27/4, lorsque l'envoyé alle-
mand, le comte von Mirbach remettra au 
gouvernement russe ses lettres de créance, 
le gouvernement russe lui fera savoir qu'il 
est fermement persuadé qu'il demandera au 
gouvernement allemand de faire cesser les 
opérations militaires en question, qui mena-
cent d'une façon absolue l'existence du trai-
té de paix qui a été signé entre l'Allemagne 
et la Russie. 

» Si le gouvernement allemand croit déjà 
maintenant qu'il lui est impossible d'exécu-
ter les conditions du traité de paix qui a été 
ratifié par les deux pays, il devient absolu-
ment nécessaire qu'il fasse connaître clai-
rement les nouvelles exigences au nom des-
quelles le gouvernement allemand fait mar-
cher des armées ukraniennes, finlandaises 
et allemandes contre la République des So-
viets russe. 

» Il est absolument nécessaire que le gou-
vernement allemand donne une réponse 
claire et nette. 

» Le gouvernement russe exprime l'espoir 
que cette réponse sera satisfaisante et per-
mettra le rétablissement de la paix, si ar-
demment désirée par ceux qui souffrent. » 

LES MANIFESTATIONS 
s en 

vit™.!**^' 29 avriK~ Un télégramme de éttT&ÎSrlïïSar , ém8Ute de Laibach * 
Une grande foule de Slovènes 6st allée au 

club allemand et a brisé tous uss vitraux 
causant dos dégâts se montant à environ 
quarante millo couronnes. ' " ' 

L03 manifestants ont brisé aussi les fenô 
très des magasins et des cafés allemands 

Las troupes ont été obligées d'Intervenir' 
mais les démonstrations et les troubles ont 
continué dans l'après-midi. 

La fouis portant l'emblème des Slovènes 
chantait des chansons antiallemandes et ac 
clamait l'Entente. , 

SANGLANTS DESORDRES A PRAGUE 

Zurich, 29 avril. — Mercredi dernier eut 
lieu, à Prasrue, entre un soldat hongrois et 
un soldat tchèque, une querelle, au cours de 
laquelle le Tchèque reçut un coup de baïon-
nette à la tête. A ce moment, plusieurs sol-
dats hongrois sortirent de la caserne au pas 
de course et se rendirent sur la place des 
Invalides, où avaient lieu des manifesta-
tions tchèques. Ils déchargèrent leurs ar-
mes sur la foule. U y eut plusieurs tués 
et blessés également du côté du détache-
ment hongrois. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

1W MAI 1817 
Le ministre des affaires étrangères de 

Russie remet aux puissances alliées une 
Note officielle déclarant que le gouverne-
ment provisoire tusse s engage à pour-
suivre la guerre jusqu'à sa fin victorieuse-
A l'instigation des agents allemands, des 
troubles se produisent à Pétrograd. Le gé-
néral Kaschtaliski est tué par les émeu-
tiers. 

Le vapeur américain « Rockingham » 
est coulé sans avertissement par deux 
sous-marins allemands.. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre du résinent le lieute-

nant Krzywkowskl-Wolenski, du 2e régiment 7- ^ iu, _ 
de chasseurs polonais, détaché au 85e régi- civile. Leur entretien offrira d'énormes diffl-

ment pourrait-on arriver à retrouver la 
place exacte des corps des militaires ense-
velis au milieu des civils, dans les fosses 
communes, et comment entretenir ces tom-
bes disséminées ? Il n'y avait qu'une solu-
tion : faire des exhumations et réunir les 
ossements dans un monument commémo-
ratif. On n'avait pas à redouter les protes-
tations des familles. Ou elles n'existaient 
pas. Ou elles appartenaient à cette classe de 
la société dont tous les morts vont à l'os-
suaire. Il n'en serait pas de même aujour-
d'hui. 

La tombe d'un soldat, riche ou pauvre, or-
phelin ou laissant des parents, doit être in-
violable. La nation ne peut pas lui refuser 
la terre où il repose, puisqu'il l'a payée de 
son sang. C'est cette idée qu'a tenu à affir-
mer le Parlement en votant, le 29 décem-
bre 1915, une nouvelle loi qui confirme celle 
de 1873, qui n'a jamais été abrogée. 

On ne s'explique pas pour quelles raisons, 
dans la plupart des comlhunes, on a de nou-
veau, comme en 1870, inhumé dans les 
champs communs les corps des militaires 
non réclamés. On va se trouver en présence 
des mêmes difficultés qu'après la dernière 
guerre, lorsqu'on pensera à rendre à nos 
héros le culte qu'ils méritent. On se trou-
vera en présence de sépultures de militaires 
disséminées dans tous les coins des cime-
tières au milieu de celles de la population 

ment d'Infanterie : « Le 21 mars 1918, faisant un 
stage au régiment, s'est offert volontairement 
pour aller chercher des renseignements sur 
l'ennemi, au cours d'un vit engagement, mal-
gré la violence du bombai-dément.» 

C'est la troisième citation dont est 1 objet 
notre excellent et vaillant collaborateur M. 
Wolenski, auquel nous adressons de nouvel-
les et bien cordiales félicitations. 

— Deux de nos Jeunes concitoyens, deux 
frères, MM. Pierre et Max Célérier, dont la fa-
mille demeure à Bordeaux, U, cours du Cha-
peau-Rouge, et dont nous avons déjà signalé 
la belle attitude au front, ont été l'objet de6 
nouvelles citations suivantes : 

A l'ordre de la division, Pierre Célérier, sous-
lieutenant d'artillerie : « Officier d'une rare 
bravoure; faisant un stage au 5e groupe du, 
105e régiment d'artillerie, a tenu a prendre 
«ne part active aux combats du 23 au 21 
mars 1918. Le 24 mars, a quitté un des derniers 
une position violemment bombardée, aidant à 
dégager un canon, alors que las Allemands 
étaient à 500 mètres de la position. » Déjà clité 
à l'ordre du régiment. 

A l'ordre du corps d'armée, Max Célérier, 
aspirant de chasseurs à pied : « Jeune aspirant 
dont la superbe crânerie fait l'admiration de 
tous. Au combat du 30 mars 1918, a demandé 
à faire partie d'un poste avancé, qui, sous le 

cultes. Da longtemps, il ne sera pas possible 
d'envisager la création d'ossuaire, les famil-
les s'v opposeront, puisque les lois de 1873 
et 1915 reconnaissent leurs droits à des con-
cessions perpétuelles pour leurs enfants 
« morts pour la France ». 

Les municipalités ne pourront pas repren-
dre les emplacements des champs communs 
où sont inhumés nos soldats, à moins que 
d'accord avec l'Etat et les familles, elles 
soient autorisées à faire quelques exhuma-
tions dans le but de grouper sur un point 
choisi toutes les sépultures militaires pour 
en faciliter l'entretien. Il aurait donc mieux 
valu qu'elles affectent à nos soldats un ter-
rain spécial, inutile d'ajouter des mieux 
placés, sur lequel elles pourraient élever 
plus tard le monument commèmoratif aux 
enfants de leur commune victimes de la 
guerre, qui dormiront sur les champs de ba-
taille. 

Cest cette généreuse pensée qui a animé 
la municipalité de Bordeaux, lorsqu'elle a 
décidé la création du cimetière militaire 
au cimetière Nord; nous ne pouvons que 
l'en féliciter. Elle a pris à sa charge l'entre-

commandement du sous-lieuitenant G.'... a fait i tien des tombes, qui sont toutes également 
subir à l'ennemi des pertes considérables. En-
touré de toutes parts, est parvenu à rejoin-
dre nos lignes en terrain découvert, an prix 
d'un effort surhumain. Deux citations anté-
rieures. » 

M. Max Célérier a été promu sous-Ueutenant 
le 17 avril 1918, 

— Est cité à l'ordre de l'armée, Josepn-
Adrlen Antignac, sous-lieutenant a.u 44e ba-
taillon de chasseurs à pied : « Excellent offi-
cier, remarquable entraîneur d'hommes. Dans 
les journées des 28 et 29 mars, a conduit sa | 
seotion trois fols à l'attaque sur des objectifs 5 
garnis de nombreuses milrailleiuses ennemies, 
donnant lui-même l'exemple du plus grand 
courage et d'une admirable ténacité. A réalisé 
avec sa section, à chaque attaque sous des 
faux violents de mitrailleuses et d'artillerie, i 
une progression Importante. A maintenu le î 
moral de ses hommes à un niveau élevé, mal-
gré les dures épreuves de ces combats. » 

Ce brave et vaillant officier, âgé de 22 ans, 
dont la mère, Mme veuve Antlgnac, habite 
rue Lacornée, 15, à Bordeaux, s'est engagé 
volontairement peu de temps avant la décla-
ration de guerre. Il est titulaire de deux cita-
tions et la croix de guerre avec deux étoi-
les, d'une troisième citation avec palme, et 
est proposé pour la Légion d'honneur. 

— Est cité à l'ordre de la brigade (infanterie 
divisionnaire,) Gaston Lassalle, classe 1908, 
adjudant. 7e compagnie du 411e régiment d'in-
fanterie : «Suppléant de l'officier comman-
dant la section de tête de la compagnie, s'est 
porté à l'assaut avec un entrain remarqua-
ble; a contribué à faire de nombreux prison-
niers. » Déjà cité. 

Ce vaillant adjudant, que nous sommes heu-
reux de féliciter, est le fils de M. J.-B. Las-
salle, chef-comptable de la Compagnie des 
Tramways de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Marcel 
Veillet-Lavaliée : «Sous-officier de toute pre-
mière valeur; d'un sang-froid et d'une énergie 
remarquables Pendant une période très dure 
du bataillon en première ligne, s'est dépensé 
nuit et jour sans compter, secondant avec une 
activité inlassable le commandant du batail-
lon, au cours des journées des 21 et 22 mais 
1918; h assuré de façon parfaite le service des 
guetteurs et observateurs du bataillon, se ren-
dant compte personnellement, sous un vio-
lent bombardement, s'ils n'étaient pas blessés 
on tués ft leur poste et les encourageant avec 
un calme remarquable. » 

C'est la troisième citation méritée par ce 
vaillant sous-officier. 

— Est cité à l'ordre de la division, le sergent 
André Péroneille, du 214e d'infanterie : « Chef 
de section d'élite, toujours volontaire pour les 
missions périlleuses. Au cours des journées 
des 21 et 22 mars 1918, a maintenu sa section 
à ses emolacements de combat, hors des abris, 
sous un bombardement effroyable, et n'a aban-
donné le terrain que sur l'ordre formel de ses 
chefs. Est nommé sous-lieutenant. » 

M. André Péroneille est l'ancien champion 
cycliste et virtuose de la pelote basque au 
Fronton girondin. La promotion au grade de 
sous-lieutenant dont il vient d'être l'objet est 
la récompense de son courage et de sa vail-
lance. Nous joignons nos félicitations à celles 
que lui adresseront ses nombreux amis. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le sapeur 
Joseoh Lafourcade, compagnie 11/1 du génie, 
classe 1910 : «Très bon sapeur. Volontaire pour 
une action périlleuse, s'est fait remarquer par 
son activité et son dévouement. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, M. Marcel j 
Cabanes, lieutenant au 75e territorial d'Infan- . 
terie : 

« Officier animé d'un profond sentiment du i 
devoir; aux attaques d'avril 1917, ayant la i 
garde d'un saillant important de la ligne bom-
bardée sans répit de jour et de nuit, a su, par 
son exemple et son sang-froid, maintenir in-
tact le moral de ses hommes et faire échouer 
les coups de main ennemis dirigés sur son 
poste. S'est également distingué de mai à sep-
tembre 1917 en exécutant des ravitaillements 
en première ligne dans la région des Monts, 
sous de violents tirs de barrage. » 

Ce vaillant lieutenant est l'officier ministé-
riel bien connu à Bordeaux. 

— Le colonel commandant la ...» brigade d'in-
fanterie cite à l'ordre de la brigade le sous-
lieutenant Jean-Georges Alchurrun : « Chef de 
seotion d'un sang-froid remarquable. Tou-
jours avec ses hommes au poste de combat. 
A, le 19 mars 1918, sous un violent bombarde-
ment ennemi, donné par son calme un ma-
gnifique exemple d'abnégation. A été blessé 
en observant, sous un tir meurtrier, les mou-
vements de l'ennemi. » 

— Est cité à l'ordre du quartier général du 
6 mars 1918, M. Moncontier (André), officier 
d'administration, ancien greffier près le con-
seil de guerre de C. E. O. : « Débarqué à Sedd 
al Bahr, avec les premiers éléments du C. E. O 
a été employé sur sa demande comme agent 
de liaison du commandant d'armes, à la plage 
de débarquement. S'est acquitté de ses fonc-
tions de jour et de nuit, sous un bombarde-
ment continuel, avec zèle, dévouement et sang, 
froid.» 

Avant la mobilisation, M. André Moncontier 
était commis greffier près le conseil de guerre 
de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Pierre 
Avril, 18e régiment d'infanterie, sous-llem.te-
nant téléphoniste : « Officier de renseigne-
ments extrêmement courageux. Avait installé 
son poste d'observation dans le clocher pen-
dant les combats du régiment, et, de là, four-
nissait au commandement les renseignements 
les plus précieux, quand un obus a atteint le 
clocher. Blessé légèrement, cet officier, seule-
ment alors, a choisi un P. O. moins exposé. 
12 avril 1918. » 

M. Avril avait déjà été cité l'année dernière 
à la suite des combats devant Craonne. 

— Est cité à l'ordre de la division, Frédéric 
de Luze. lieutenant d'infanterie territoriale, 
attaché à la mission française près l'armée 
anglaise : h Du 21 mars au 30 mars, a fait preu-
ve des plus belles qualités 'de dévouement et 
de mépris du danger en organisant l'évacua-
tion devant l'ennemi du secteur dont il avait 
la charge. S'est dépensé jour et nuit sous les 
plus violents bombardements, parvenant, grâ-
ce à son énergie et à son Intelligente initiati-
ve, à sauver une population nombreuse, ainsi 
qu'un très important matériel et les archives 
municipales. » 

— Nous sommes heureux de reproduire la 
nouvelle et brillante citation à l'ordre du oorps 
d'armée de notre concitoyen le capitaine Al 
bert Pommerie, du 2Qle d'infanterie : « Chargt 
avec sa compagnie de couvrir le flanc gauche 
de la division, s'est acquitté de sa mission à 
son honneur. Ne s'est replié que sur ordre en 
s'ouvrant une voie h la baïonnette dans les 
rangs de 1 ennemi qui l'encerclait. A ramené 
sa compagnie avec le minimum de pertes. » 

C'est la troisième citation obtenue par le 
vaillant officier. Nous lui adressons nos sin-
cères félicitations. 

ornées et décorées. Après la paix, une déci-
sion de l'Etat interviendra. Il indemnisera 
la Ville de la valeur des terrains occupés 
par les sépultures militaires et des frais 
d'entretien. Les familles pourront s'éteindre, 
mais les tombes de leurs enfants « morts 
pour la patrie» groupées dans le cimetière 
militaire continueront à recevoir l'hommage 
perpétuel de la nation reconnaissante. 

 » 

A rîXôtel de Ville 
Conseil municipal 

Le Conseil municipal se réunira en séan-
ce publique à l'hôtel de viïïe vendredi pro-
chain 3 mai, à cinq heures du soir. 

Xiégion d'honneur 
Un de nos concitoyens, M. Raoul Lacour, 

ancien élève du lycée de Bordeaux, capitai-
i ne (active), commandant la 8e compagnie 

I du 130e régiment d'infanterie, et qui, en 
qualité d'officier de liaison, fait actuelle-
ment partie du cabinet de M. Vilgrain, sous-
secrêtaire d'Etat du ravitaillement, vient 
d'être nommé chevalier de la Légion d'hon-
neur avec la belle citation suivante : 

« Excellent officier, consciencieux, brave 
et dévoué. S'est particulièrement distingué, 
le 9 janvier 1916, à Maisons-de-Chami>agne, 
où, pendant, deux heures, avec un petit 
groupe d'agents de liaison, il a tenu en 
échec l'adversaire qui attaquait par bombes 
asphyxiantes et liquides enflammés. A été 
gravement intoxiqué au cours de l'action.» 
La présente nomination comporte l'attribu-
tion de la croix de guerre avec palme. » 

23e passage à Bordeaux 
M. Paul Deschanel, président de la Cham-

bre des députés, est passé en gare Saint-
Jean lundi soir, à neuf heures quarante-
cinq, venant d'Hendaye. 

Le président, qui était accompagné de sa 
famille, n'est pas descendu du comparti-
ment réservé dans lequel il se trouvait, et, 
à dix heures vingt, a continué sa route sur 
Paris. 

— Le prince Sixte de Bourbon-Parme et 
son frère, tous deux en uniforme de lieu-
tenant d'artillerie belge, sont également 
arrivés lundi soir, à neuf heures quarante-
cinq, en gare Saint-Jean, par l'express 
d'Hendaye. 

Les princes se proposaient de descendre 
à l'hôtel Terminus et de repartir mardi ma-
tin, à onze heures. N'ayant pas trouvé, pa-
raît-il, d'appartements disponibles dans cet 
établissement, ils auraient directement 
poursuivi leur voyage par le tram de dix 
heures vingt, afin die rejondre leurs bat-
teries sur le front. 

Conférence militaire 
Une conférence sur 1' « Utilité de la pré-

paration militaire pour la régénération de 
la race » sera faite par le sous-lieutenant 
Pierre Lataste, officier subdivisionnaire à 
la prison militaire, le 1er mai, à' quinze 
heures, au Cercle militaire. 

Les officiers de la garnison, les officiers 
en traitement dans les hôpitaux ou en congé 
de convalescence sont invités à y assister. 

A bord des navires 
Samedi, des inspecteurs de la police spé-

ciale ont procédé à l'arrestation de deux 
journaliers espagnols découverts à bord d'un 
navire en partance pour l'Espagne, où ils 
s'étaient cachés dans la cale. 

— Un autre manoeuvre espagnol, arrêté 
pour avoir dérobé à bord d'un navire du 
vin et du vinaigre, a été trouvé porteur de 
monnaie de billon portugaise qu'un de ses 
amis lui aurait remise pour l'échanger. 

— Henri G..., soutier à bord d'un navire 
amarré en rade, a été arrêté pour vol de 
deux litres de rhum. 

Un déserteur escroc 
Des plaintes avaient été adressées à M. 

Farfals, chef de la Sûreté, contre un soldat 
qui, se targuant de relations dans diverses 
administrations, proposait de faire obtenir 
du sucre, du charbon ou de l'avoine, etc., 
et demandait des avances d'argent On at-
tendait en vain les livaisons promises. Il 
avait commit ses escroqueries à Bordeaux 
et dans la Dordogne. 

L'inspecteur Dudon et les agents Féchan 
et Lestrade chargés de rechercher ce soldat 
l'ont arrêté lundi aux environs de la gare 
du Midi. , , . 

Interrogé, U a reconnu les faits qui lui 
sont reprochés et déclaré être déserteur d'un 
régiment d'infanterie. 

On l'a remis aux autorités militaires. 

Meurtre d'un gardien 
M Pierre Couturés, âgé de cinquante ans, 

se trouvait en surveillance, mardi matin, 
vers quatre heures, aux magasins de bois 
de la maison Aucanne, quai de Queyries. 
Il fut soudain accosté par deux individus 
aui lui cherchèrent querelle. L'un d'eux ie 
blessa d'une balle de carabine qui l'attei-
anit à la naissance de la cuisse gauche. 
Et les malandrins s'enfuirent. Quant au 

bert Pommerie, du 2Qle d'ïnfanïerie*': « Chargé j malheureux gardien, qui demeure 25, cours 
1 d> BayMÏne, il est mort peu après des sui-

tes de ses blessures. 
M le Commissaire de police du 12e ar-

rondissement, chargé de l'enquête, recher-
che activement l'auteur du meurtre et son 
complice. ^ 

Dépôt de remonte de Mérignac 
itinéraire pour le mois de mai : 

Vendredi 3, 10 h. 30, Lesparre, devant la gare. 
Samedi 4, S heures, Mérignac, au Dépôt. 
T nndl 6 B heures, Libourne, place Deoaze. 
Mardi ?! 8 heures, Langon, devant l'hôtel du 

Mercredi0?'8 heures. Mérignac, au Dépôt, 
vendredi lô, 9 h. La Roche-Chalais, sur la place 
Samedi 11, 8 heures, Mérignac, au Dépôt. 
T n ml 13 10 heures, Dax, place du Marche. 
Mardi 14 9 heures, Amou, champ de foire. 
Mercredi' 15 8 h.. Mt-de-Marsan, dev. les arènes, 
lèiidi 16 9 heures, Gabarret, sur la place, 
ikmarll U 8 heures, Mérignac, au Dépôt. 
Mardi 31, 9 heures Mussiuan devant la gare. 
Mercredi 22, 8 h., Périgueux, plaoe t rancheville. 
irvnrii '3 9 heures, Le Buisson, devant la gare, 
vendredi 24. 8 heures Bergerac, pl. Gambetta. 
Samedi 25, 8 heures Mérignac, au Dépôt. 
iSiwli 27 8 heures, Libourne, place Decazes. 
T îindi h' 9 h. 30, Morcenx, route de la Gare. 
Mardi 28.1 8 heures, Langon, devant l'hôtel du 

Mercredi 29', 8 heures, Mérignac au Dépôt. 
Ln dehors des séances prévues, un comité 

achètera, à huit heures, à Mérignac, au; 
Dépôt tous les jours, à l'exception des di-1 

manches et jours fériés, et du 27 mai. 
L'exactitude de l'arrivée du comité au lieu 

d'achat ne peut être garantie de façon ab-
solue, en raison des difficultés des moyens 
de transport. 

Localités qui seront probablement visitées 
en juin : Lesparre, Libourne, Langon. Saint-
Pardoux-la-Rivière, Bergerac, Villeneuve-
ue-Marsan, Saint-Sever, Peyrehorade. 

Les inhumations des militaires 
à Bordeaux 

M. le docteur Léon Bosredon publie sur 
ce sujet, dans le «Journal de Médecine de 
Bordeaux » un article très documenté, qui 
est d'une douloureuse actualité. Cest une 
question peu connue. 

Les règlements militaires ne contiennent 
aucune instruction relative aux lieux d'inhu-
mation de nos soldats. Ceux qui suc-
combent dans une formation sanitaire de 
l'intérieur et qui ne sont pas réclamés par 
les familles, sont ensevelis suivant les us 
et coutumes d'u pays et les décisions des 
municipalités. ■ ■ .. ■ 

L'administration de l'hôpital doit assu-
rer les obsèques, fournir la croix qui mar-
quera la tombe. L'entretien de cette tombe 
est abandonné, sauf dans les villes de gar-
nison à la sympathie, au dévouement de 
la population, à moins que les municipa-
lités n'aient eu la généreuse pensée de s'en 
charger, comme à Bordeaux, par exemple. 
L'état des sépultures militaires laissant 
souvent à désirer dans bien des commu-
nes, porte atteinte au respect et au culte 
que notre nation a pour ses morts, surtout 
lorsque ce sont ses défenseurs. Partout ils 
doivent être également honorés et vénérés, 
et l'on peut constater avec regret que ce 
sont précisément les tombes de ceux qua 
sont les plus dignes de notre sympathie et 
de nos hommages - les pauvres, les orphe-
lins, les enfants de nos colonies ou des ré-
gions envahies — qui sont le plus exposées 
à être délaissées. ,, . 

L'histoire des inhumations à Bordeaux 
aurait dû nous instruire. 

En 1870, à Bordeaux comme dans toutes 
les villes de France, les militaires sans fa-
mille ou dont la famille était sans ressour-
ces, furent ensevelis comme des indigents 
dans les fosses communes. La paix eignée, 
011 se rendit compte que l'on avait peut-être 
manqué d'égards pour les défenseurs de la 
patrie et qu'on no pouvait pas, au bout des 
cinq ans, jeter leurs ossements dans l'os-
suaire communal. Influencée par ces idées, 
l'Assemblée nationale avait du reste voté 
la loi du 5 avril 1873, concernant la conser-
vation des sépultures des victimes de la 
guerre. L'Etat s'engageait à acheter com-
me concessions perpétuelles les terrains où 
elles étaient inhumées et à entretenir leurs 
tombes. 

PETITE CHRONIQUE 
Dans un tramway. _ Mme Crova, de 

Cherbourg, de passage à Bordeaux, se trou-
vait, lundi soir, vers six heures, dans un 
tramway allant de la gare Saint-Jean à la 
place Tourny. Un filou, fouillant les po-
ches de la voyageuse, lui subtilisa un porte-
carte en cuir renfermant une somme de 
soixante-quinze francs en billets de ban-
que et divers papiers. 

Frappeur frappé. — L'ouvrier Charles 
Lacon, frappeur aux usines Dyle et Baca-
lan, «ut une discussion, place Richelieu, 
dans un tramway, avec un contrôleur de 
la Compagnie, lundi soir. Il est venu por-
ter plainte à la permanence contre des 
voyageurs qui l'auraient frappé sur la tête 
à coups de canne et l'auraient fait tomber 
de la voiture. 

La cambriola. — M. Delmas, commerçant, 
rue Castillan, a constaté qu'on avait volé, 
entre le 27 et le 29 courant, en pénétrant 

une certaine quantité de soieries, pour une 
valeur de 1,500 francs. 

— Une somme de 150 francs en billets a 
été soustraite, ces jours derniers, d'une 
malle placée dans une chambre, 14, rue 
Chabrely. 

— Trente-cinq francs, également disparu 
de la pèche du veston de M. eBrnard, me-
nuisier, 61, chemin de la Pelouse, qu'il avait 
laissé dans sa chambre. 

Toujours les bécanes. — Lundi après-
midi, vers une heure et demie, on a volé, 
dans le corridor d'une maison, 28, cours 
du Pavé-des-Chartrons, une bicyclette ap-
partenant à M. Berthaud, interprète à Ce-

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULE-DEJARD1N, juge 

RECEL DE DESERTEUR 

La femme Zilda Pichon, née Lafaya, tren-
te-six ans rue d'Arès, donnait asile à un dé-
serteur : elle avait reçu de lui un coupon de 
drap militaire. 

Poursuivie pour recel de déserteur et de 
marchandise volée, la femme Pichon a été 
condamnée à deux mois d'emprisonnement, 

Pourvois en cassation 
Se sont pourvus en cassation contre les 

arrêts rendus par la cour d'assises de la 
Gironde : 

1° Joseph Souque, condamné à huit an3 
de travaux forcés pour vol qualifié. 

2° Judo Pastor, condamné à douze ans de 
travaux forcés pour vol qualifié. 

3° Luis Ferrer, condamné à dix ans de tra-
vaux forcés pour vol qualifié. 

0 Edmond Herbach, condamné à huit ans 
de travaux forcés pour vols qualifiés. 

5° Alexandre Féketé, condamné à dix ans 
de travaux forcés pour vol qualifié. 

6° Hilario Alvares, condamné à dix ans de 
travaux forcés pour vol qualifié. 

7° Bonifacio Gonzalès, condamné aux tra-
vaux forcés à perpétuité pour meurtre. 

8° Antonio Bruno, condamné à six ans de 
travaux forcés pour vol qualifié. 

90 André Dubergier, condamné à six ans 
de travaux forcés pour vol qualifié. 

La Taxe des paiements 
La mythologie nous a parlé d'un certain 

géant Briarée, qui avait cent bras. Notre 
Briarée, c'est le fisc. Pour le bon motif, il 
avait souvent ses mains dans nos poches. 
U les a à chaque instant avec la nouvelle 
taxe sur les paiements. Il invoque en faveur 
de ce geste des raisons ou plutôt, des formes 
d'application si nombreuses, si variées et 
si compliquées, que tout le monde est atteint 
sans savoir au juste pourquoi. 

11 n'est pas un paiement, une transaction, 
une vente, une consommation, un règlement 
quelconque qui ne tombe sous le couo de la 
W. Les dépenses dites de luxe sont guet-
tées avec amour. Toutes les classes : sala-
riés et capitalistes, artisans et propriétai-
res; tous les commerces et toutes les indus-
tries : alimentation, vestiaire, produit* di-
vers, sont visés — et, touchés. Il n'est pas un 
contribuable qui soit hors des atteintes de 
la loi. 

Puisqu'il ne peut pas faire autrement, il 
paiera. Mais il voudrait bien savoir de fa-
çon précise quelles sont ses obligations et 
celles du voisin. Or, les textes he mettent 
aucune bonne grâce à l'éclairer. Pour se 
conduire dans cette forêt d'articles, il faut 
un guide qui évite les pièges et, écarte la 
Chute des sanctions sévères sur la tête du 
citoyen ! 

Ce travail minutieux, compliqué, a été fait 
et bien fait dans une brochure oui vient de 
paraître SOUS oc titre : «Traité pratique de 
la taxe des paiements, s par M. Emmanuel 
Besson, ancien directeur de l'enregistrement 
de la Seine. Il prévoit tous les cas, les ex-
plique et fournit la solution à tous avec une 
clarté parfaite. 

L'auteur est un éminent spécialiste qui, 
a oonsaoré sa vie à l'étude des question» 
fiscales. Il fait .bénéficier ici tous les contri-
buables de sa science et de son expérience. 

Tous nos lecteurs devront avoir en main 
cet ouvrage pour éviter des erreurs, des 
complications et des ennuis. Ils le trouve-
ront dans toutes les librairies, au prix mo-
dique de 3 fr., et chez l'auteur, 8, rue de 
Cheverus. 

Théâtres et Goneert 
Trianon-Tbéâtre 

« LE CHOPIN >, l'énorme succès actuel, ne 
sera joué que jusqu'à jeudi soir inclus, avec 
une matinée extraordinaire ce jour-lâ. Inter-
prétation merveilleuse avec Tcmplay, KOus-
seau, Guise et Renée Willetos. — Vendredi, en 
grand gala, « LA RABOUILLEUSE » avec De-
manne et Jane Lobis. Débuts de 51. Pierre 
Laurel. Location rue Franklin. — Vendredi 
17 mal, pour la première fols en province, 
LEVESQUE - COCANTIN, en chair et en os, 
avec Lucette de Laiwiy, Coradin, son trombo-
ne et son chien. Puis une revue merveilleuse 
avec MUSIDORA, la plus exquise vedette du 
music-hall et du cinéma. 

Scala-Théàtre 
«C'est roulant I» — Vendredi 3 mal, grand 

gala; débuts de deux artistes parisiennes, 
Mlles Sévrane et Alvar, dans twux scènes 
inédites écrites pour elles. On peut louer sans 
frais pour ces représentations. 

Alhambra-Thé&tre 
Ainsi que nous l'avons annoncé hier, c'est 

mercredi 1er mal que commenceront à se dis-
puter les beaux matches de lutte et de boxe 
dans la belle et vaste salle de l'Alhambra-
Théàtre, d'après le défi lancé par le champion 
du monde de lutte libre Constant le Ma;rin. 

Pendant plusieurs années. Constant le Ma-
rin a pratiqué ce genre de lutte aux Etats-
Unis et au Canada, où U eut la décision sur 
Byske. 

Constant le Marin offre une prime de 50 rr. 
à tout amateur lui résistant plus de 5 mi-
nutes. 

. Voici la liste des engagements parvenus jus-
qu'à ce jour 1 

Hlltman (Suisse), Dager (Français), Walter 
Rente] (Américain) Fa<vre, (Suisse), Pottiez 
(Français), Iwa Gatam (Japonais), F. Poirés 
(Français), Casea.ux (Français), surnommé ie 
Roi des Vaillants. 

Les amateurs désirant se rencontrer avec 
Constant le Marin pour les primes sont priés 
d'envoyer leur engagement à M. Max Sergy, 
à l'Alhambra. 

Salle Franklin 
Représentations des grandes tragédies 

françaises 

C'est le jeudi 1£ mai, à deux heures et 
demie, qu'aura lieu, à la salle Franklin, la 
dernière matinée donnée au bénéfice des 
mutilés de la face, avec « Andromaque ». 

Mme Colonna-Romano interprétera le 
rôle d'Hermione, qu'elle joue à ia Comédie-
Française; M. Marcel Soarez, le rôle d'O-
reste; Renée Conti, celui d'Andromaque, et 
Henry Vermeil, celui de Pyrrhus. 

Location maison Deimouly. 
La beauté de ces matinées d'art et leur 

but philanthropique n'ont pas besoin d'être 
rappelés : il y aura foule jeudi à la salle 
Franklin. -fc-

Z.e Bon Théâtre 
M. Grangier continue, à la salle Saint-Ge-

nès, ses représentations de famille. Dimanche 
5 mai, en matinée, « le Gendre de M. Poirier », 
d'Emile Augicr et Jules Sandau, et «la Joie 
fait peur», de Mme Emile de Girardin, deux 
joyaux littéraires du répertoire de la Comédie-
Française. 

Cette dernière pièce, qui n'a pas été jouée 
depuis fort longtemps à Bordeaux, aura l'at-
trait de la nouveauté, et de l'actualité aussi, 
tant le thème développé semble se rapporter 
aux événements actuels. 

Nul doute que cette délicieuse pièce, faite 
de tendresse, de sentiment èt d'esprit, n'ob-
tienne le plus grand succès. 

La représentation, offerte sous le patronage 
de l'Association des Dames françaises, sera 
donnée au bénéfice de l'Hôpital auxiliaire 
210, de la rue Théodore-Duoos. 

Location ouverte maison Bermond, 9, rue 
Sainte-Catherine. 

Patronage Jules-Ferry-Arlac-Solférino 
Dimanche proohain 5 mai, aiu> théâtre Saint-

Pau), en matinée, grand concert scolaire or-
ganisé au profit des cours professionnels du 
patronage, sous la présidence d'honneur de 
MM. Lopès-Dias, inspecteur de l'enseignement 
technique, et Rotgès, inspecteur de l'enseigne-
ment primaire. 

En plus du programme scolaire, des artistes 
de talent : Mlles Maryem, MM. losys, Morlon, 
comique troupier; Léon, fin diseur; Mlle Lo-
pês .prêteront leur gracieux concours. 

Une pièce patrioque : « Réfléchissons », dé-
diée au patronage Jules-Ferry par I. Auzlas, 
poète bordelais; deux pièces comiques : 
« Tronillard le déserteur» et «le Truc de Pa-
tacaisse » seront jouées par les anciens élèves. 

Le spectacle commencera à 14 h. 30 précises. 
Prix des places: premières, 1 fr.; secondes, 
0 fr. 50; d'avance, 6 fr. 25. S'adresser 185, rue 
du Tondu. ^ 

Séance d'élèves 
Une matinée, donnée le 7 avril, salle Sa'int-

Paul, par Mlle Mauroux, avec le gracieux con-
cours de ses élèves et d'artistes distingués, 
avait attiré un élégant et nombreux auditoire. 

La Marche lorraine, exécutée par ie groupe 
des mandolinistes, fut enlevée avec brio. Suc-
cès aussi pour les solistes : Mlles Deldevess, 
Cartier, Lacoste et M. Torès. Les pianistes 
eurent leur part d'un succès bien mérité. Ci-
tons : Mlles Serressèque, M. D.... M. Girard, M. 
Albrecht, etc., M. G. Barler, A. Dupln, etc. Mlle 
Erna Borel, violoniste, ainsi que 1 orchestre, 
furent très applaudis. Des poésies furent dites 
avec talent par Mlles M. D..., J. Cartier et M. 
Xavier. Mlle L. Chin'iot, jeune prodige a sou-
levé de chaleureux applaudissements dans 
l'exécution de jolies chansonnettes. Très goû-
tés : Mmes Salle et Plchard, MM. Derssom. 
Vlal. La gentille comédie en un acte « Les 
Femmes qui pleurent » fut délicieusement in-
terprétée 

La noté gaie fut apportée par MM. Alfrédl, 
Darius. Arnaud, Llnops. 

Les danses, délicieusement variées — danses 
classiques, danses de caractères, variations, 
danses anciennes, — furent exécutées avec 
beaucoup de grâce par les charmants élèves 
du très justement réputé maître Belloni, du 
Grand-Théâtre. line toute gracieuse tarentelle, 
dansée par les élèves de Mlle Mauroux. Cette 
partie chorégraphique, réglée par M. Bellonl 
avec un goût ttês sûr et un talent exquis, por. 
ta au plus haut degré l'enthousiasme du 
public, qui manifesta son plaisir et, sa sym-
pathie par de longs applaudissements. 

Une collecte fut, faite au profit des orphe-
lins de la g-uerre à la fin de cette séance, don'! 

.tti«uurls».lL.ile .féliciter. .MU»...lfâftaBUU ' 

MARDI 30 AVRIL 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Wertncr ., avec Fon-

taine et Germaine Ballae. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Obé I la Belle ! > avec 

les Yainamoto. 
TRIANON. — 8 h. S0 : « Le Chopin », vaudeville 
SCALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant I > 
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Cinéma. Skating. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Le grand match Paris contre Midi au 
Stadium 

Après la belle performance accomplie di-
manche dernier par la V. G. A. Médoc à Pa-
ris, battant le Club Français champion de 
Paris, et devenant ainsi champion de la Ligue, 
et après la jolie résistance du Stade bordelais 
devant les Lyonnais, le grand maton Paris-. 
Midi présente encore plus d'Intérêt. 

Les sportsmen bordelais assisteront le 5 mai, 
au Stadium, à une partie certainement remar-
quable. L'équipe sélectionnée de Paris, cham-
pion des fédérations de football, se déplacera 
au grand complet. C'est la première fols que 
nous verrons une équipe de cette force, d'au-
tant plus qu'ayant joué plusieurs fois ceftte 
saison, elle possède une parfaite homogénéité. 
Nous pouvons annoncer que le poste de gar-
dien du but du « team » parisien sera tenu par 
le titulaire, c'est-à-dire par le fameux joueur 
Pierre Chayriguès, international, le meilleur 
joueur de l'époque, une des gloires du foot-
ball français. 

PRÉPARATION MILITAIRE 
U. V. F. — Résultats des premières épreuves 

de la saison, disputées dimanche et, servant 
de préparation au brevet militaire de 50 kU. 
qui se courra le 12 mal (matin) : 

Prix Chltreaux : Saut en longueur sans élan : 
1. Etcheverry, 2 m. 93; avec élan: 1. Ducuron, 
4 m. 83; saut en hauteur sans élan : J. Etche-
verry, 1 m. 32; avec élan : 1. Ducuron, 1 m. 52. 

Classement de cette épreuve par totalisation 
des quatre sauts : L Ducuron (18 ans), 10 m. 10; 
2. Laoouslille, 9 m. 76; 3. Pillot. 9 m. 74; 4. lit-
cheverry, 9 m. 60; viennent ensuite dans l'or-
dre : Barquey, Dufau, Pautin, Coudert Ray-
mond, Sonchaud, Monipontet, verdeun, Bégué, 
René, etc. 

Prix Guionval : 100 m. pédestre individuel : 
1. Ducuron, 12" 2/5; 300 m. pédestre individuel: 
J. DllCiiiron, 44" 4/5. 

Classement de cette épreuve nar totalisation 
des temps : t, Ducuron (18 ans), 57" 1/5; 2. La-
ooustille. 58" 4/5; 3. Pillot, 1'5*'1/5; 4. Dufau, 
I' 5" 3/5. Viennent ensuite dans l'ordre 03aocpue, 
Coudert. B,ené, Pautin, Raymond, Souchaud, 
Bégué, Monpontet, Verdeun, etc. 

Dimanche 5 mal, Ire épreuve du brassard 
routier. Prix R. Stanislas, en 2 épreuves indi-
viduelles contre la montre, 200 m. pédestre en 
portant la machine, et 5 kil. (cycle) départ 
arrêté, 5 prix. Classement par addition des 
temps. 

COMMUNICATIONS 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

MARINE DU COMMERCE. — Le Syndicat des 
officiers mécaniciens brevetés de la marine 
du commerce, 49, quai des Chartrons, Bor-
deaux, tiendra sa réunion générale mercredi 
1er mai, au siège, à 17-18 heures. Ordre du 
jour: Questions diverses. 

A propos des récentes offensives, on en-
tend dire partout : on a tenu..., on tiendra..., 
et on a raison de penser ainsi, car t l'école 
de l'expérience et de l'héroïsme, les forces 
matérielles et les forces morales se sont 
multipliées. Et puis, maintenant, on con-
naît les Boches, nos prisonniers nous les 
ont montrés tels qu'ils sont, les malheureux 
des régions envahies les ont vus à l'œu-
vre la devise tenir et vaincre s'incruste 
dans les âmes. 

J'écris ces lignes de Bordeaux, injustement 
critiqué pour sa futilité des premiers mois de 
guerre, alors que le moindre appartement 
meublé, la moindre ohambre à louer, étaient 
enlevés par des étrangers à la région; eh 
bien ! jo garantis que le Bordeaux actuel est 
digne, courageux, « lui-même s, que son at-
tention est plus portée sur le front (où il a 
des héros) que sur les toilettes, et que les 
femmes dignes de ce nom sont toutes ab-
sorbées par le travail, les soins aux blessés, 
les œuvres ou leur Ultérieur. Je connais la 
riposte : « Vous ne voyez pas tout. » C'est 
possible, mais comme je hais la laideur, je 
préfère ne m'arrêter qu'au bien, au beau, 
et emporter dans notre Paris de guerre le 
souvenir d'une ville impeccable, bienveil-
lante aux déracinés, et exquise. 

Aux réfugiées de Paris, qui s'alarment sur 
leurs fourrures restées là-bas, je rappelle 
que le Maître Fourreur Zabka, 27, rue Mar-
gaux, Bordeaux, est à même de faire pren-
dre à Paris les manteaux fourrés, fourru-
res, etc., et qu'il les gardera en attendant 
les ordres d'hiver. Maison de 1er ordre et de 
tout repos. 

La véritable Eau de Ninon efface les rides, 
boutons, taches de rousseur. Se conformer 
au mode d'emploi et écrire Parfumerie Ni-
non, SI, rue du Quatre-Septembre, Paris. 

Salons de massage, traitement électrique, 
teiiuure, ondulations, manucure, postiches ': 
MM. Lauga et Benais, S, rue Huguerie; S0, 
allées de Tourny, Bordeaux. Tél. 10-52. 

ROLANDE. 

« Louise M- » — L'Extrait capillaire des 
Bénédictins du mont Majella arrêtera la 
chute de vos cheveux et leur décoloration. 
Ecrivez à l'administration E. Senet, 26, rue 
du Quatre-Septembre, Paris. R. 

« Mme t.... de Paris, rue Mably, Bor-
deaux. »—Il y a plusieurs messagers faisant 
le service régulier Paris-Bordeaux et vice-
versa, et prenant et livrant à domicile des 
colis de tout poids et de tout volume. Adres-
sez-vous de ma part à Af. Faustin, U, rue 
Castillan, Bordeaux. 

L.B Le Cressol, sous ses quatre formes : 
Elixir, Poudre, Pâte, Savon, assure le net-
toyage mécanique et parfait des dents. Ven-
te grands magasins, coiffeurs, pharmaciens. 

Les enivrants PARFUMS DE BICHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente dans t. les gr. magas. 

L^ITICULTEURS^^SS&SÏÏ? 
fournisseur habituel la BOUILLIE ROUCH Frères, 
marque « LA. CTJVE », de Toulouse. 
Refuser les autiea marques en remplacement; 
s'ils étaient embarrassés pour s'en procurer, ils 
sont priés d'écrire directement au fabricant, qui 
leur répondra par courrier en leur indiquant 

l'adresse où ils pourront s'approvisionner. 
ROUCH Frères, 48, AlléesLaîayetta, Toutous 

Observatoire de Borâeaira>Fiolrac 
Relevé des observations météorologiques du 

mois de mars 1918 : 

CONVOI FUNÈBRE 

ES 
hmptraiim îi 

v 3 VENT DOMINANT 

m/m 
746,2 
747,6 

,751,6, 
[753,7i 
753,6' 

,753,0 
7*53,6 
752,7 
755,» 
,700,7 
760,3 
755,2 
759,0 
753,7 
750,0 
•52,1 
.'54,4 
760,6 
761,5 
,766,5 
707,8 
i765,7 
761,3 
758,5 
753,8 
755,3 
759,4 
753,5 
754,8 
749,3 
747,1 

4°0 
1 7 
2 0 

1 
0o2 

—1 3 
0 

7 51—0 7 
6 6 —2 5 

1 
11,5 
0,5 
0,9 

7 7 
11 6 
15 2 
13 8 
14 9 
12 81 
17 1 
14 81 
15 2 
15 6 
8 1 

12 4 
15 6 
11 2 
14 0 
14 6 
15 6 
17 4 
19 9 
16 9 
8 7 
9 2 

15 4 
11 9 
11 4 
Il 0 

6o3 
4 7 
5 1 
» 3 

11 0 
9 7 

15 8 
1 7| 17 0 
4 t 4 6 
0 S 
1 4 
4 0 
:> 7 
0 8 
C 5 
3 i 
5 2 
8 i 
1 g 
3 2 
5 1 
t i 
i 2 
8 8 
3 1 

-0 9 
-1 7 
5 2 
S 2 
S 1 

18 0 
16 7 
18 2 
18 1 
17 1 
17 3 
18 1 

8 9 
15 9 
17 1 
14 0 
15 5 
16 8 
19 8 
20 0 
21 5 
19 1 
11 2 
12 0 
16 0 
14 H 
14 0 
13 0 

N.-N.-O. modéré. 
N.-N.-O. faible. 
E. très faible. 
E. faible. 
S. très faible. 
E. faible. 
S.-E. modéré. 

l'S.-E. très faible. 
E.-S.-E. modéré. 
E. très faible. 
S.-E. très faible. 
S. très faible. 
E. modéré. 
N.-E. très faible. 
S. très faible. 

,E.-S.-E. faible. 
IS.-E. modéré. 
E.-S.-E. faible. 
S.-O à N.-O. faible 
N.-O.modsré. 
N.-O. à N.-E. faible 
N.-E. modéré. 
N.-E. faible. 
E. faible. 
S.-E. faible. 
N.-N.-E. assez fort. 
N. faible. 

,S.E. à S.-O. faible. 
6,5 |S.-0. à N.-O. faible 
1,0 S. faible. 
8,0 [S. très faible. 

1.2 
0,1 

2,1 
0,1 

Nota. — Pour ramener au niveau de la mer 
les pressions barométriques ci-dessus, il faut 
y ajouter en moyenne 6T"-

Remarques. - Le mois de iriars est, assez 
beau, un peu sec, moyennement chaud, et la 
prédominance des vents continentaux est en-
core très marquée. . .„„..,, 

Los six premiers jours du mois soint lroid3 
et tourmentés; le tonnerre se fait entendre le 
1er, et, dans la journée du 2, de la neige et du 
Grésil tombent plusieurs fois. 

La période du 7 au 27 est assez belle; Jus» 
nu'au 25, les moyennes diurnes thermiques, 
très régulières, dépassent légèrement la nor-
male et grâce à un ensoleillement relative-
ment grand, l'excès s'accentue davantage sur 
les températures de la Journée. 

Le,26,Psous l'influence des courants du norc, 
la température baisse brusquement d une di-
zaine de degrés; mais, dès le 28 au matin avec 
le retour des vents au S., puis au b.-U., le 
temps se radoucit et ne tarde pas à se mettre 
à Ifl PlUlG 

La moyenne mensuelle de température, 8073, 
est à peu près normale (l'excès n'est que de 

°°La hauteur totale de pluie (32"/"5) ne repré-
sente que les deux tiers environ de la cou-
che de pluie moyenne. 

F • C. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 29 avril 

Veuve Dubroqua, 30 ans, quai de la Douane, 8. 
François Claverie, 51 ans, rue I.afontaine, 7. 
François Dubrel, 58 ans, rue Nuyens, 45. 
François Balmisse, 59 ans, rue Prémeynard, 47. 
Jean Dubrcil, 68 ans, rue Ramonet, 21. 
Michel Lacaze, 69 ans, rue Montméjan, 17. 
Henri Laporte, 70 ans, rue Berruer, 128. 
Veuve Lach. 73 ans, rue Arnaud-Miqueu, 2. 
François Guérin, 79 ans, rue Moulinié, 39. 
Veuve Béragne, 83 ans, passage Tourney, 10. 
Veuve Arlet, 86 ans, rue Dabadie, G. 

Décès militaires 
Charles Balsens, 26 ans, caporal, 7e colonial. 
Giuseppe Mllone, 24 ans, soldat au 6e d'infan-

terie italienne. 
Maurice Zoubler, 23 ans, soldat au 7e colonial. 

Louison Saint-Félix, 21 ans, soldat, 7e colonial. 

Èt ÎE Les familles Cas-
t taing, Rémy, Dag.u-

zan, Fouet et Weinig prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d assis-
ter aux obsèques de 

M. Pierre CASTA1NR, 
leur époux, père, grand-père, beau-frère et 
oncle, qui auront lieu le mercredi l«r mai, en 
l'église Sainte-Eulalle, 

On se réunira à la maison mortuaire. 34, 
cours d'Aquitaine. AU BAR DES EUOLlSiS, a 
dix heures un quart, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
JPprnpge îmibrea ginérain, ni, e. 'Atsace-Lorralns 

Mue Deraze prie ses 
amis et connaissan-

ces de lui faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

H™ veuve DERAZE, 
sa mère, qui auront lieu mercredi 1« mai, t 
neut heures et demie. 

On se réunira ù la maison mortuaire, 73, ru* 
Lagrange, à neuf heures. 

CONVOI FUNÈBRE r«rïï.H-â»££ 
et peUts-enfants; les familles Amédée Lame 

. Tliamaiii, Lhérissont, Lacombe, Ualpay-
I?L( e L'mo'?es'', Prient leur* amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aus 
obsèques de 

M. André-Hippolyto LAMOTHE, 
leur époux, père, grand-père, frère, oncle, 
beau-fr6re et cousin, qui auront lieu ls 
mercredi 1er mal. 

s.?, rêimira à huit heures un quart à ls 
salle d'attente de l'église Saint-Nicolas 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE » 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Eugène VITRAC, 
restaurateur, 

leur époux et parent, qui auront lieu 1» 
mercredi !<* mal, en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira â la maison mortuaire, cours 
Saint-Jean, 200, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl, c.'AUacc-Lorrairu 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ^«Sr. 
enfants, Mae Marguerite Raby, en religion 
sœur Saiiit-François-de-Xavier; M. et Mmo Désir 
Raby et leurs enfants, M. et M™ Daniel Raby 
et leurs enfants, les familles Galard, Brun, 
Raby, Belegaud, prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. l'abbé Louis RABY, 

curé de Camblanes, 
leur frère, oncle, granid-oncle et ami, qu! au» 
ronfc lieu le mercredi 1« mai, à dix heures, en 
l'église de Camblanes. 

AVIS DE DÉCÈS ̂ STM^ 
rinne Jary, M. et Mme Albert Lourde, Roche-
blave, M et Mme Maurice Lourde-Rocheblave, 
M"e Alice Lourde-Rocheblave, Mu«« Isabelle et 
Maud Lourde-Rocheblave, M. Yves et Mi« Mi-
cheline Lourde-Rocheblave, Mme Georges de 
Luze, Mme g. Laforgue et sa famille, M. Emile 
Géraud et sa famille, M. et Mme Matter, Mme 
E. Lourde-Laplace, Mme de Bolsféron et ses 
enfants, MM. Paul. Henri et Georges Forsans, 
M. et Mm» Jules Forsans et leur famille, M*» 
Fanny Forsans et Mlls Marie Poeytier ont l'hon-
neur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

MUe Marguerite LOURDE-ROCHEBLAVE, 
leur belle-sœur, nièce, tante, cousine et amie, 
décédée le 27 avril 1918. 

L'inhumation a eu lieu à Orthez, dans ls 
caveau de famille. 

AVIS DE DÉCÈS Eï MESSE 
Mme H. Froment, Mme j. Laloi et ses enfants. 

M. et Mme A. Fromant et leur fille, M. et Mm« 
A. Rousseau, les familles Ouvrard et Derjorl 
ont la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Mmo veuve LALOI, 
née OUVRARD, 

dôcédée munie des sacrements de l'Eglise 
le 7 avril 1918, 

et vous informent que la messe de famille 
sera dite en la basilique Saint-Seurin le jeudi 
2 mai 1918, à dix heures. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus striKt* 
intimité. 

AVit? SîE RîiPtC Mm8 J--J- Brunet, M"*" Hfli? UC BIEuL© Hélène et Simone Bru-
net.. M. Pierre Brunet (aux armées), les famil-
les Brunei, Franc de Ferrière, Pascaud, Four» 
nier, Guestier, Tisslé, de Moulinard, de Bois» 
giraud. Masmontet de Fompeyrine ont l'hon-
neur de vous fair^ part de la perte doulourev. 
se qu'ils viennent de faire en la personne ûe 

m. Jean-Jacques BRUNET, 
leur époux, père, frère, beau-frère, neveu, on-
cle et cousin germain, décédé à Saint-Antoine-
de-Breuilh le 11 avril. 

Le présent avis tiendra lieu de faire part. 

LEVÉE DE CORPS C ̂  
leurs familles prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister à lï 
levée de corps de 

Mme veuve Jean DUSSER, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et parent», 
qui aura lieu le mercredi 1er mai, à 11 heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, 35, rut 
Duranteau, à dix heures et demie. 

La cérémonie religieuse et l'Inhumation au-
ront lieu â Barlet (Hautes-Pyrénées). 
Pompes funèbres générales, 121, e. Alsacc-Lorraint. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Los familles veuve Paul Baril, P. et A. Ba., 

ril, H. Cornât, Mesi'rey, Bellegarde, Otlier, Ja-
rousseau, Gros, Lhoumeau remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve OLLIER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureusa 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le jeudi 2 mai, dans ls 
basilique Saint-Scuriri, seront offertes pour U 
repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS El MESSE 
Mlle Anna de Bourran, M. et Mm» Maurice dt 

Bourran, M. Albert de Bourran. M. et Mme L, 
Fourcade et leur fille, M. et Mme Lassus et leu( 
famille, Mme Daniel Fournier, les familles d< 
Bourran (de Paris), Rousset et Merle (de i'IK 
Maurice), Mitchell, Cash. Strawinski et Fert 
nand Samazeuilh remercient bien sincèrement 
toutes le? personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Arthur de BOURRAN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureusi 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite le jeudi 2 mai, à neuf heures, en la 
basilique Saint-Seurin (chapelle de la Vierge), 
sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, III, c. 'Alsacc-lorraini 

REMERCIEMENTS r^^Sf^ 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as, 
sistèr aux obsèques de 

M. le pasteur Arthur de ROBERT, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné leuï 
sympathie. 

ANNIVERSAIRE ̂ Tït^ fêuii 
Notre-Dame, à onze heures, ixmr le repos Û4 
l'âme de 

M. Léonce BOISSON. 
La famille y assistera. 

Cadeaux r Communion 
CHAPELETS, MÉDAILLES OR et ARGENT 
CHRISTS BRONZE et IVOIRE, BENITIERS ONU 

COL'KS INTENDAIVC} 
PLACE GAMBETTA 

10DYELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 29 avril. 

Espèces dis: 

Les 80 kilos (poids mort) 
3'q'te 1 l»qte ï'qtti 

BœufS 499 4G3I230-2351225-230 230-225 
Vaches... 124 1221210 311205 210 200 205 
VAB«X.... 100 1001280 885 275 280 270 275 
Moutons.. 1.164 10011800 S05I295 300 290 295 

Agneaux amenés. 140; renvoi,*». Vondns de 11 
à 54 fr. la pièce. 

Ont été vendus pour : f ontenx-les-Forges, 
18 bœufs; Carcassonne, 2 bœufs, 13 vaches; Cet 
te, 11 bœufs; Avignon, 23 bœufs; Béziers, 
26 bœufs, 1 vache, 170 moutons; Narbonne, 7 va 
ches, 14 veaux; Montauban, 8 bœufs; Mar 
seille, 24 bœufs; Roohefort, 10 bœufs, l vache/ 

MARCHE AUX BBSTIAUX M OENON 
Du 29 avril. 

VeauxMat-
rlssons.. 

Génisses.. 

iasaiJ 

18 
9 

Tendus 

18 
9 

Prix par tête 

l»qté, 85 â 50'; 2V20 â ; 
l^tltô, 45 à 55 : 2«. 25 i 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
F aris - La Vlllette, 29 avril. 

Bœufs. — Amenés, 1,690; Invendus, 2. lr* 
qualité, 4 fr. 81; 2e qualité, 4 fr. 74; 3e qualité, 
4 fr. 56. Prix extrêmes : de 3 fr. 78 â 4 fr. 95. 

Vaches. — Amenées, 1,024; invendues, 4. lrt 
qualité, 4 fr. 84; 2e qualité, 4 fr. 72; 3e qualité, 
4 fr. 50. Prix extrêmes : de 3 fr 58 à 4 fr. 96. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 291. lr« 
quanti, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 48; 3e qualité. 
4 fr. 36. Prix extrêmes : de 3 fr. 80 à 4 fr. 70. 

Veaux. — Amenés, 1,444; invendus, 89. tr« 
qualité, 6 fr. 60; 2e qualité, 6 fr.; 3e qualité, 
5 fr. 40. Prix extrêmes de 4 fr. 30 à 6 fr. 90. 

Moutons. — Amenés, 9,227; invendus, 300. lr< 
qualité, 7 fr.; 2e qualité, 6 fr. 40; 3e qualité, 
5 fr. 90. Prix extrêmes : de 5 fr. à 7 fr. 50. 

Porcs, — Amenés et vendus, 3,049. Ire qua-
lité 5 fr. 88; 2e qualité, 5 fr. 72; 3e qualité, 
5 fr. 58. Prix extrêmes : de 4 fr. 8<! à 6 fr. 

En toutes catégories d'animaux les arriva» 
ges ont été assez abondants, mais non excès-
sifs, car les acheteurs ont été assez nombreux, 
et vente assez active aux environs des prii 
élevés pratiqués jeudi dernier. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 29 avril. 

Cuivre. — Comptant : 110 llv.; à trois moi«( 
110 llv. 

Etaln. — Comptant : 350 llv.'; à trois mois, 
350 liv. 

Plomb. — Comptant : 29 liv. 10 sh.; livrai» 
son éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 29 avril. 

Térébenthine et résine. — Soutenues, Incùan* 
gôes. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

HERAULT 
La Chambre de commerce de Béliers noul 

communique la cote officielle des alcools et det 
vins du 26 avril 1918 : ^ 

Alcools. — Trolx-six de vin, 86 degrés, 
francs; eau-de-vle de Béziers, 52 degrés, 610 rr.j 
trois-six de marc, 86 degrés, 710 fr.; eaux-de-vij 
de marc, 52 degrés, 430 'fr. L'hectolitre nu, prl» 
chez le bouilleur, tous frais en sus. 

Vins rouges. — 7 îi 8 degrés, de 78 à 82 rr-j 
8 h 9 degrés, de 82 a 88 fr.; 9 à 10 degrés, d* 
88 à 95 fr.; 10 à U degrés, de 95 à 100 fr. 

Vins rosés, de 102 à 110 fr. 
Vins blancs, de 115 à 135 fr. k 
Selon degré, qualité et conditions. Lneotow» 

tre, nu, pris chez l« reooîtant, tous irais,«n «a*, 



HERN 
MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

JE SUIS GUERI. — C'est l'affirmation de 
joutes les personnes atteintes de hernies 
fcpres avoir porté le nouvel appareil sans 
J-essort de M. J. GLASER, le réputé spécia-
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol. • 

| Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
iïêtudes et de nouveaux perfectionnements, 
assure séance tenante la contention parfaite 
wes hernies les plus difficiles, les réduit et 
tes fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une 
»reuve immédiate de ce résultat, garanti 
«'ailleurs par écrit, M. GLASER invite tou-
tes les personnes atteintes de hernies, efforts, 
(descentes, à lui rendre visite dans les villes 
«avantes, où il fera jiratuitement l'essai 
«Je ses appareils, 
i Allez donc tous à : 
: BORDEAUX, l" et 2 mai, hôtel Moderne, 

7, rue Buffon, près le cours Tourny. 
i Irrve, 3 mai, hôtel de Bordeaux, 
flarmande, 4 mal, hôtel des Messageries, 
igen, 5 mai., hôtel du Midi. 
»oltlers, 6 mai, hôtel du Palais. 
=umel, 7 mal, hôtel de la Poste, 
^arthenay, 8 mai, hôtel Tranchant, 
îressulre, 9 mai, hôtel de France. 
Lectoure, 10 mai, hôtel de France. 
Moissac, 11 mai, hôtel du Luxembourg. 

: Bivray, 12 mai, hôtel de France. 
' Un des éminents aides de M. GLASER 
Recevra également à t 
klmoges, 4 mal, hôtel Moderne. 
{Tulle, 5 mai, hôtel Moderne. 
Niort, 7 mal, hôtel de France. 
fThouars, 10 mai. jus. 3 h., h. Cheval-Blanc, 
«orrfolens, 11 mai, hôtel de Vienne. 
*ngoulême, 15 mai, hôtel des Postes, 
t. Brochure franco sur demande. Ceintures 
yentrières p» déplacements de tous organes. 

SAVON BLANC DE MENAGE 
ians silicate. Expédit. franco domicile à 22 fr. 
et 10 ML cont. mandat-poste, et 23 fr. contre 
■emboors', Env. éehant. cont.0'60 timb.poste 
Sardou, 2, me Granonx, Marseille. 

Vie héroïque de Guynemer 
Par Henry BORDEAUX 

L'auteur de « la peur de vivre » et de K la 
Maison » a voulu donner à la jeunesse fran-
çaise l'exemple magnifique de cette courte 
vie si glorieuse. Dans des pages émouvan-
tes enrichies par des souvenirs personnels, 
des papiers intimes, les carnets de vol que 
la famille a remis à l'auteur, le héros revit 
sous tous ses aspects. Enfant délicat et ten-
dre collégien volontaire, mécano rêvant à 
la bataille, pilote fulgurant, terreur des oi-
seaux ennemis, Guynemer apparaît comme 
l'incarnation vivante de la France guerriè-
re levée tout/ entière contre l'envahisseur. 
(PLON, éditeur.) 

SAVflNdeménaSe"THE SWEETKEART" 
UH,un postall0k.brut,27'fcoeare,prixspéc.p. 
qeant.Repr.dem.Ed.J.Pourpel20r.Ferrari,Mar8eille 

HERNIES 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE. 
l habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail un soulagement Immédiat et la 
guérison définitive des hernies ou descentes 
les plus grosses et les plus anciennes, comme 
1 ont prouvé les nombreuses guérisons pu-
b liées. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPÉCIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région, qu'il 
visite depuis plusieurs années et qui rece-
vra à : 
BORDEAUX, mercredi 1" mai, hôtel du Cen-

tre, 8, nie du Temple. 
Angoulême, jeudi 2, hôtel des Trois-Pillers. 
Ribérac, vendredi 3, hôtel de France. 
Thivlers, samedi 4, hôtel de France. 
Cognao, dimanche 5, hôtel de Londres. 
Saintes, lundi 6. hôtel des Messageries. 
Barbezieux, mardi 7, hôtel Boule-d'Or. 
La Rochelle, mercredi 8, hôtel de France. 
Rochefort, jeudi 9. hôtel dé France. 
Jonzac, vendredi 10, hôtel de l'Ecu. 
Sarlat, samedi 11, hôtel de la Madeleine. 
Périgueux, le 12, hôtel des Messageries. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet. PARIS. 

Rhumedecerveau 
OMEN0L-RHIN0 

Dans tontes les bonnes pnarmacles ; 5 fr. et 17. me 
Ambrolse-Thomas, Paris, contra 5,ls (impôts compris) rj| VIENT DE PARAITRE ffljfjB 

«JEAN HENNE88Y 1 
AUTEUR DIT. "RÉGIONB DE FRANCE- j| 

REALITES.GUERRE 
Va volume in-16 Franco : |fr. 50 

CRÈ3 & C*, iditeurt 
B* S* -Germain, US, Paris, 6*. 

ELEVES - «ASPIRANTS 
Le «Journal officiel» publie une instruction 

réglant pour toutes les armes les conditions 
d admission aux cours d'élèves-aspirants et 
l'organisation de ces cours 

INFANTERIE COLONIALE 
Active. — Sont nommés à titre définitif dans 

1 infanterie coloniale : 
Au grade de sous-lieutenant : les sous-lleute-

nants à titre temporaire Picard, au 36e régi-
ment; Martin, au 2e. 

— Sont nommés à titre temporaire' 
Au grade de sous-lieutenant : Gillet. adju-

dant au le régiment d'infanterie coloniale du 
Maroc, maintenu; Perrlrx, adjudant-cherf au 
1er bataillon d'infanterie légère d'Afrique, af-
fecté temporairement à un bataillon de tirail-leurs sénégalais. 

Réserve. — Sont nommés à titre définit!! 
dans la réserve de l'infanterie coloniale : 

Au grade de sous-lleutenant : les sous-lieute-
nants à titre temporaire Reboul, en service i 
la Nouvelle-Calédonie: Henet, du dépôt du 23e 
régiment, détaché à l'aéronautique militaire 
Maillard, en service dans un bataillon de tl 
railleurs Indochinois; Thévenet, au 1er régi-
ment; Fischer, au 42e; Cheva'ler, au 52e; Cher-
billeau, au 4e; Farbos-Luzan, au dépôt du 7e. 

— Sont no-rimés à titre temporaire : 
Au grade 'de sous-lleutenant : les aspirants 

Glemot, au 4e régiment colonial du Maroc, 
maintenu; Ben Fledj, au 4e régiment colonial 
du Maroc, maintenu. 

Mutations. — Les mutations cl-après faites 
dans l'infanterie coloniale ont été ratifiées et approuvées: 

M. Ruef, colonel commandant les bataillons 
sénégalais d'Algérie, est affecté au 272e régi-
ment d'infanterie. 

M. Cluzeau, colonel, du dépôt du 4e régiment, 
affecté au 5e régiment. 

M. Weithas, chef de bataillon, en service au 
camp du Fréjus, affecté à l'état-major de l'ar-
mée. 

M. Freeh, chef de bataillon, de l'armée d'O-
rient, affecté à un bataillon de tirailleurs sé-
négalais. 

M. Rouais, chef de bataillon à titre tempo-
raire, du 7e régiment, affecté à l'état-major 
d'un corps. 

M. Guillerat, capitaine, du dépôt du 6e ré-
giment, affecté il un corps d'armée colonial. 

M. Carré, capitaine, du dépôt du 1er régi-
ment, affecté à une division d'infanterie colo-
niale. 

M. GIroux, capitaine, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais, affecté à un 
bataillon de tirailleurs malgaches. 

M. Verdier, capitaine, du dépôt du 23e régi-
ment, affecté à un centre de radiotélégraphie. 

M. Gille, capitaine, du dépôt du 23e régiment, 
affecté à l'état-major du gouverneur militaire 
de Paris. 

M. Chabredier, lieutenant, en service dans un 
bataillon de tirailleurs malgaches, affecté à un 
bataillon de tirailleurs malgaches. 

M. Poder, sous-lleutenant, du dépôt du 2e 
régiment, affecté A un corps d'armée colonial. 

M. Nedelec, souOTieutenant, du dépôt du 2e 
régiment, affeoté à un corps d'armée colonial. 

— Sont affectés: 
Au dépôt du 1er régiment: le sous-lieutenant 

à titre temporaire Dicop, de l'armée d'Orient. 
Au dépôt du 2e: le sous-lieutenant à titre 

temporaire Balay, du dépôt du 6e régiment. 
Au dépôt du 3e: le sous-lleutenant Sabion, 

provenant de l'armée d'Orient; les sous-lieu-
tenants à titre temporaire Benoit et Gaudin, 
provenant de l'armée d'Orient. 

Au dépôt du 4e: le colonel Vermot, provenant 
des armées; le capitaine Grosse, provenant de 
l'armée d'Orient; le lieutenant à titre tempo-
raire Piétri, du 54e régiment. 

Au dépôt du 5e: le lieutenant-colonel Scbeer. 
le sous-lleutenant sollier, provenant de l'ar-
mée d'Orient. . 

Au dépôt du 6e: les sous-Ileutenants a titre 
temporaire Armand et Mindret, provenant de 
l'armée d'Orient. 

Au dépôt du 7e: le lieutenant Robert, du dé-
pôt des Isolés coloniaux; le sous-lieutenant 
Bourgeois, provenant de l'armée d'Orient. 

Au dépôt.du 22e: les capitaines Hayez et Gor-
ron, d'un centre d'instruction divisionnaire. 

Au dépôt du 23e: le colonel Maroix, du 5e co-
lonial. 

Au dépôt du 24e: les capitaines Carboneill et 
DOumeno, rentrant du Maroc; le lieutenant 
Bertrand, le sous-lleutenant à titre temporaire 
Chappert, de l'armée d'Orient. 

Réserve. — Les mutations ci-après faites 
dans la réserve de l'Infanterie coloniale ont 
été ratifiées et approuvées : 

M. Vidal, capitaine à titre temporaire d'in-

fanterie métropolitaine, du dépôt du Se régi-
ment, est affecté au 79e régiment d'infanterie. 

M Giroux, capitaine d'infanterie territo-
riale, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais, affecté à un bataillon de ti-
railleurs malgaches. . 

M Lambert, lieutenant d'infanterie territo-
riale, en service dans un bataillon de dépôt 
du camp de Fréjus, affecté à un bataillon de 
tirailleurs Indochinois. .„„_, . .. M. Goguyer-Deschaumes, lieutenant, du dé-
pôt du 23e régiment, détaché à l'artillerie 
dMSSaAn"é, sous-lieutenant d'infanterie métro-
politaine, en service dans un bataillon de ti-
railleurs sénégalais, affecté à un bataillon de 
tirailleurs sénégalais. ,•/>.„. M. Molinier, sous-lieutenant, en service flans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais,, affecte 
à un bataillon de tirailleurs sénégalais 

M Saurv, sous-lieutenant, du dépôt du 1er 
régiment, "affecté à un corps d'armée colonial 

M. Fabrie, sous-lieutenant, du dépôt du 1er 
régiment, affecté à un bataillon de tirailleurs 
SéM?SLafourcade, sous-lieutenant d'infanterie 
métropolitaine, détaché dans .un groupe d a-
viation, affecté à un bataillon de tirailleurs 
sénégalais. 

— Sont affectés ; 
Au dépôt du 1er régiment, le capitaine Le 

Berre, provenant de l'armée d'Orient. 
Au dépôt du 2e, le capitaine Canty, du dépôt 

du 22e régiment. . , ' 
Au dépôt du 4e, le sous-lieutenant Le Petit-

Laforêt, en service dans un bataillon de ti-
railleurs somalls; le sous-lleutenant Soldant 
et le sous-lleutenant à titre temporaire Puc-
cio, du 54e régiment. 

Au dépôt du 5e, les lieutenants Henry et La-
viron, rentrant du Maroc; le sous-lleutenant 
Chateauneuf; les sous-lleutenantfs d'infante-
rie métropolitaine Boyer, Siestrunch; le sous-
lieutenant d'infanterie métropolitaine à titre 
temporaire Jamart, provenant de l'armée d 0-
rlent 

Au' dépôt du 7e, le lieutenant Canitrot, les 
sous lieutenants Barrère, Bertin; le sous-lleu-
tenant d'infanterie . métropolitaine Soléas, 
provenant de l'armée d'Orient; le sous-lieute-
nant d'infanterie métropolitaine Schneider, 
en service au 1er régiment mixte de zouaves 
et tirailleurs. 

Au dépôt du Se régiment, le lieutenant WiW, 
du dépôt des Isolés coloniaux; le sous-lieute-
nant Scarrone, provenant de l'armée d'Orient, 

Au dépôt du 21e, le lieutenant Duplan, du 
dépôt du 23e. 

Au dépôt du 22e, le chef de bataillon Garde 
et le capitaine Gerberon, provenant de l'armée 
d'Orient; le capitaine Gulnot, du dépôt des 
travailleurs coloniaux. 

Au dépôt du 24e, le sous-lleutenant à titre 
temporaire Floucat, provenant de l'armée d'O-
rient. 

Au dépôt des travailleurs coloniaux, le ca-
pitaine d'infanterie territoriale Sinibaldi, en 
service au 115e régiment d'infanterie. 

Au canip de Fréjus (réserve de personnel), 

i LEGER, qui *ou5 les paies 
très cher et vous achètera «o VENDEZ. W %Jf très cner «vous «cneiera v< 
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le capitaine Ebras, de l'armée d'Orient- le 
lieutenant Bagnard, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs malgaches. 

— Est désigné : 
Pour servir à Madagascar, le capitaine Gui-

not, du dépôt du 22e régiment. y oul 

SERVICE DES PRISONNIERS DE GUERRE 
Le colonel d'infanterie hors cadre de l'état 

major Lévy est affecté au commandement TA. 
gional des dépôts de prisonniers de guerre ri» 
la ISe région. c UB 

t 
Médaille militaire 

Sont inscrits au tableau spécial dé lai mé-
daille militaire : 

Gay, soldat au 144e d'infanterie; Lesbats, 
soldat au 41Se d'infanterie; Bonce, soldat au 
418e d'infanterie; Lesperon, sergent au 57e 
d'infanterie; Peyruchaud, soldat au 418e d'in-
fanterie; Dumas, soldat au 418e d'infanterie; 
cousin, soldat au 57e d'infanterie. 

Marine 
LEGION D'HONNEUR 

Est Inscrit au tableau spécial de la Lésion 
d'honneur : 

Pour chevalier j le pharmacien de Ire classe Schultz. 
ETAT-MAJOR GENERAL 

Le vice-amiral Favereau est placé dans la 2e 
section (réserve) du cadre de l'état-major gé-néral de l'armée navale. 

OFFICIERS DE MARINE 
Sont promus dans le cadre! des officiers de marine: 
Au grade de capitaine de frégate': le capi-

tame de corvette Vial. 

tenanfsrart« ^.«Pitaine de corvette : les lie tenants ae vaisseau De Pr-ir,--ntpn«r> rtA vereguen et Salmon rementengo ae 
sefgmlTde vflfU^P4 de vaisseau ; le** 

GENIE MARITIME 

t& duTénle^ar»? d6S °£fiCi6rS «°* 
rw« ?Jrt^d!i?.^nle¥'r Sénéinl de 2e classl 

COMMISSARIAT 
Le commissaire général de 2e classe Au 

est placé par anticipation dans la 2e sect; 

(réserve) du cadre des officiers généraux 
commissariat de la marine. 

commissaire en chef de lre olasse Fan-i 
H. hors cadres, est nommé au <— 
ae commissaire général de 2e classe. 

OORPS pE SANTE 

•nlrtaeS'**31^ d&108 ** 607115 de santé dé *( 
le'^Jii1^6 ?e ï^ecin général de 2e classer 
r

P
rS£r3n ^i16 dasse Laueier, en rempsj 

cfd-^c 1? oI?éd6<;m général Maohanaud, m ce dans la 2e section (réserve). 
,Wn<r,£radf Ie m^deohî principal les médw 

A,
 lre "J15586 Fougous et Roux. 

A f IrlS S% clîlSS8 Coureaud et Mlchaud. , «rade de pharmacien en chef do lre oMa 

«Tu,/ra,(le de Pharmacien' en chef dé 2e claè1 
se : le pharmacien principal LesterMnk 

AU grade de pharmacien principal t le ohatf 
macien de ire olasse Schulryt ^ p * 

LtDincttmt K.BOOKOStLHOU 

Imprimerie GOCMOCILBOD 
Rus Outrante, U. 

DE LA SANTÉ A BON MARCHÉ FAUX 
CHEVEUX 

; TOUTE ESPÈCE DE POSTICHE EST FABRIQUÉE 

LES DEUX NOUVEAUX MODÈLES 
sont réellement invisibles et merveilleux. 
WOn le» essaie gratuitement chez les professenrs 
HENRY» CAMIL L E, rue des Pilier s-de-

, râtelle (coin Chapean-Rouge), Itordeanx. 

PHOSPHO-BÉTAIL 
8URALIMENTATION DES ANIMAUX 

Cette préparation PHOSPHATÉE constitue l'Aliment d'épar-
gne le plus complet en même temps quô le plus économique 
pour l'élevage des animaux. 

Par son emploi, l'engrais du bétail se fait de façon plus rapide, 
l'animal devient plus vigoureux et d'un poil plus brillant. 

SANTÉ — FORCE — VIGUEUR 
BOSESi 

Pour le mouton, le porc, la chèvre, de 200 à 303 grammes par 
jour, mélangé à la nourriture. 

Pourlechevai.de 2 à 3 kilos par jour, mélangé à l'avoine ou au son. paille hachée. 
Pour le bœuf, de 2 A 3 kilos par jour, mélangé aux drèches. etc. 
Prix: îOfr. les 100 kilos, 1 fr. 50 les 9kilos nets, franco dans toute 

la France. 
Produit pour la Ponte des Poules et l'engraissement des lapins. 

Mêmes prix et conditions. 

"Sftïtër ENTREPOTS D'ALIMENTATION 
Ii"S"OST — I»laoe Belle o oui", 16. 

Tenez, mon pauvre vieux, pour vous guérir vos vieux rhumes négligés, 
loux, bronchites, catarrhes, asthme, grippe, etc., voilà du G0UDRON-GOY0T. 
C'est la santé à bon marché. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous 
tes repas, à la dose d'une cuillerée à café 
•par verre d'eau, suffit, en effet,- pour faire 
disparaître en peu de temps le rhume le 
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé-
térée. On arrive même parfois a enrayer 
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le 
goudron arrête la décomposition des tuber-
cules du poumon, en tuant les mauvais 
microbes, causes de cette décomposition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro-
duit au lieu du véritable Goudron-Guyot, 
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso-
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-

son de vos bronchites, catarrhes, vieux 
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme 
et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-
quette; celle du véritable Goudron-Guyot 
pwte le nom de Guyot imprimé en gros 
caractères et sa signature en trois cou-
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi 
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 fr. 60 le Qac. 
,Le traitement revient à 10 centimes par 

jour — et guérit. 

MALAD ÎPOMÏIF BLEU 
Guérit Constipation, 

Eczéma. Vices du Sang. 
Rhumatismes, 3 fr. Pi" 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges-
tionnés, ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, U est nécessaire de faire usage, à inter-
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur 
le sang, Vestomac et les nerfs. Seule la 

l'I 

Eilger ce portrait. 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la 
circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font pren-
dre à leurs fillettes la Jouvence 
de l'Abbé Soury, pour leur assu-
rer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour évi-
ter les migraines périodiques, 
s'assurer des époques régulières 
et sans douleur. 

Les malades qui souffrent de 
Maladies intérieures, Suites de 
couches, Pertes blanches, Règles 

irrégulières, Mélrilcs, Fibromes, Hémorragies, Tu-
meurs, Cancers, trouveront la guérison en employant 
ia Jouvence de l'Abbé Soury, 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
D'ACE doivent faire une cure avec la Jouvence de 
l'Abbé Soury, pour aider le sang à se bien placer et 
éviter les maladies les plus dangereuses. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, i fr. 25 le flacon toutes 
Pharmacies; 4 fr. 85 franco; 4 flaco îs 17 fr. expédiés 
franco gare contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouté? 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

[ Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury \ 
\ avec la Signature Mag. DUMONTIER ( 

CINÉMA-PHOTO 
La M"» G. M END EL, de Paris, 

avise sa clientèle qu'elle a Ins-
tallé une agence et soumettra 
ses nouveautés en CINEMA-PHO-
TO, 29, ail. Tourny, B*. Catal. f«> 

Mariages directs tout, class. par 
Petit Echo, 30, r. Bayard, Tou 

louse (9« an.). Env. discret c. 1 f 

A louer, château moderne très 
confortable, meublé. Renso-

net, St-Laurent-de-Céris (Chto). 

ÂGHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens, 
Labarraque. 14, cours d'Albret, 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Schète tous objets anc. et mod. t ACHETERAIS petite mais et 
Claverie, 15, e. d'Albret, Bx. I «jardin. Offre, 298, r. Turenne. 

RIPEAU2C TOLE ONPULËS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RI DE A UX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERG 

8S & U, ras des SoMteru. 

1 D'Oïl •Si, me Peyron.net rs°ns 

Bonbonnes même sans paniers 
achetées meilleur prix, i bis, 

chemin de la Sauve, Bx-Bastlde 

A céder, après décès, Important 
fonds de commerce de quin-

caillerie, fers, fontes et aciers, 
situé à Sarlat. Pour renseigne-
ments, s'adr. à Me Hivonnait, 
notaire à Sarlat (Dordogne). 

RESTAURANT-HOTEL 
A vendre. 25,000' bénéf. annueL 
Ecrire Péri, Agence Havas, Bx 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir plpl au lit et hémor-

roïdes. Mon BUROT, C», à Nantes 

ARRIVAGE KOLA FRAICHE 
J2L. XJ'ESIOTXQTJK, 42, coviradt Verdun 

Vin Asii mousseux extra, Sardines à l'huile. Graisse, Beurre végétal 
très économiqne, Lait condensé non écrémé, Boites garanties. Conserves 
alimentaires. Vins et Liqueurs. Aigrettes brutes. Produits coloniaux. 

Vente â. dos» ipx-i^s: exceptionnels, 

POUR NE PLUS PÉRIR EN MEF 
Ni Noyade, ni Congestion, ni Congélation 

Grâce au Vêtement flotteur "CHAMION ' 
Adopté par la Guerre et la Marine 

VENTH EST IiOOATIOUJ 
AGENCE GÉNÉRALE. *G, rue Judaïque, 46, Bordeaux 

BKB £8 ponr pré 
JAPY" avec moteur, à céder. A servi deux 
mois. Boulangers, attention ! — Ecrire 

pour précisions à VAL, Agence Havas, Bordeaux. 

INSTITUT DE LA FACULTÉ D3 PARIS. 
SS, Rua Huguerie, Bordeaux. Syphilis et ses 
accidents. Guérison contrôlée. Voies titulaires. Écoulements, 
Gftutte matinale, Rétrécissements, etc. T. I. jours, dp. 40 à 12 h. 
et 3 à 1 h. DIMANCHES, rie 10 à 18 h. et par lettre. 
L'InstKnt n'a aucune Succursale (30* eut») 

M a w nu BLANC extra ména-
OnlUn ge garanti sans frau-
de, postal 10 k. brut 26 fr.; 5 pos-
taux 125 fr., cont. mandat. Mai-
son de confiance. Echantil. 0,(5 
timb.-poste. - GIRAUD, fabri-
cant sayonnier, boulevard Tri-
cùn, Vieille-Chapelle, Marseille. 

Savon blanc de ménage 
28 fr. le colis postal de 10 ki-
los franco gare destinataire con-
tre remboursement. Ecr. à L. 
ROUCH Aînée, à Salon (B.-d.-R.) 

BLANC non slllcaté, 
postal 10 kil. 17 francs 
franco contre rem-

boursement. - SAVONNERIE 
RIO-TINTO, è MARSEILLE. 

Savon « le Filant » 
Le postal 28 fr., les 2 post. 54 fr., 
les 5 post. 130 fr. franco gare 
cont. remboursem*. Savonnerie 
Provençale, Marseille-Saint-Just. 

C AlfflU de Provence, marque OnfUn «L'ECU», postal 10 k. 
franco t'« gare cont. remb» 27'. 
Huiles, demandez prix courant 
D. JAVAULT, Salon (B.-du-R.). 

LAIT 
normand extra, condensé avec 
crème, non sucré. Stock à Bdx. 
Pr.réd ult f oo.Valladon, 15,r.Prévôté 

ANDE représentants 
pour visiter épiciers 

de gros et mécaniciens, place-
ment facile. RENOU et (>, 30, 
rue des Acacias, PARIS. 

CHAISES pliantes acca à ven-
dre, S4S, cours Toulouse, Bx. 

ON DEM 

rééduque l'intestin 

Constipation 
Hémorroïdes 
Dyspepsie 
Migraines 
Entérite 

•* Etablissements 
Châtelain, 2, rue de 
Xïlcnciennes, Paris, 
et toutes pharmacies. 
La boîte, Ico. 5 fr.80. 
les 4. feo, 22 (rancs. 

EnerjglSue antiseptique urinalw 

- //> 

. GàérîûVife>etita,, 
âïcalemenu 1| 
Supprime * -| 

lès douleurs dë ta 
,#«HWV tniciiom^^ 
Evite Joute Coms.M 

plicjaiiisntl vF 
at, ComrntirjieatiOB ^ «îL. 

* l'Académie de» MMectoRJ« 
du 3 Décembfe.lOÎa -<S~ 

Préparé dans les Labo» 
i> ratoiresderc<rodofflat!îÈ 

-€tablisscmcnts Chatelaia 
2'<THe'.yalencleiinrssiRarisr 
Udemi-boltëfrîrlàft fr.'eo 
La gde boite,-francooJTfr, 

—PreKêt da lobol tous les soin pétulant quelaae 
... . temps, taai vos malaisée diassraitront très vite. 

J'atteste cm« le Jubol possède une réelle valeur et une grande puissance dans 1 tes maladies intestinales et principalement dans les constipations et ; 
entérites où Se l'ai ordonne. Ce que t'affirme être la vérité sur la toi de mon 1 
crade. . D» HENRIQUE DE SA, i 

Membre àt T Académie ie Médecine a Rio cie Janeiro (Brlsttl.M 

1 UtiMijOR.— Du Pagiol, 4Hon garçon, 
et dans huit jours il n'y paraîtra plus,, 
«^f.iV.lî t>lal$l'\ de vous faire savoir que voire paaéoi <*. mm 

eerjx,nm0nS. a,^ïï'9e *.P"b»" cette déclarauon QUI sera *Uh * ceux oui ne connaissent pas vos merveilleux produits T 
3' VINCENIO Rosso. mterne devl bipital cfvu a» oftalo 

SHAMPOOINGS JAPONAIS 
Hygiène et Toilette de 

COREE py 
ALA MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCI ÉE ET TRÈS GOÛTÉE: 
Pour le GrosïV°.rALARY,GUILHEM 6 Cle.Bordeaux j 

BERCULEUX I A s{/imo£(9ue3,Emphysémateux,Brori. 
_J chiteuœ chroniques,.Piettréttçaes,Por-

teurs deTuiSeufs blàncues.de Ganglions Lymphatiques Buppurés 
on non. Malades ayant craché du sang, h Voix enrouée,demandez 
au Docteur Dupeyroua, B, Square de Messine, Paris, sa nouvelle 
méthode de traitement d'une efficacité prouvée et rapide; il vous 
l'enverra c"*60cent. «t voua consultera gratuitement par corresp**. 

â Bordeaux est appliqué d'ane façon sérieuse et sans 
danger à L'Institut Sérothérapiôue du Sud-Ouest, 
i'i, cours de l'Intendance, soecidlement installé pour 
l'application parfaite de ce nouveau traitement. Guérison 
radicale et immédiate des écoulements, rétrécissements, etc. 
«tant \ à TVfiW Institut sérotbéraplqne d* France, 
RCiaiiS | o liIUH rue de la République, 

(MM» 1 à NICE ,nsmnt s6roth^r'SSSSSt'Beaulteu. 

FO
A^

bs INCONNUES 
RAYONNANTE expédié» à l'essai, vous pouvez soumettre ça» pttttiuà voir» 
oloati, Etee a «lsUnee. BJB. H. STEFAH. »J Sî-lueel, Paris, us lirre- H» 4*. «tatb. 

Guérison. Renseignements gratuits 
BOUCA.CD, spsetJlitl», Marmande L.-et-G.) 

IMPUISSANCE 
eCEJUSOH RAPIDE DES DEUX SEXES ET A TOUT AGE 

parleslf(ffnei*a, 9,1B f». Notice f»-Discrétion 
Laboratoires LSBRE, B' Gambette 147, Bureau 2 mes 

6f|fi Syphilis, Biesnorragies, ffiétrites 
10, rue Margaux — Bordeaux 

PLAIES 
Ulcères, Eczéma Variqueuses 
MaiBdÎBS (i& h P8aU nfaûvaVse'naîure

1
^^^ muiuuiOd Uu tU I 0aU

lom
 infailliblement guéris, même en 

pa^rnouvcauTRAITEMENT VÉGÉTALaa D'WOLF 
■ Pour recevoir cette merveilleuse méthode etum n FRANCO, écrire 

a M. A. PASSERIEUX (OU. Spécialiste, U, tst ta Fints, t BOitDlUX 1 

00.000 
13- ANNEE 

On peut 
gagner 

Avec DI2t FI^-A-ISTOS 
en achetant nn BON A LOT8 PAN AIMA, conformément il la loi spéciale 
dn 12 mars 1900, payable DIX fr. en souscrivant et le solde par mensualités 
pendant deux ans. Dès le 1" vereem., on devient seul propriétaire du titre 
comme s'il était payé comptant et l'on a droit à la totalité du lot gagné. 
Tout titre Panama non gagnant est remboursé à iOO (r. p. vole de tirage. 

Les LOTS PANAMA offrent 273 tirages donnant les lots ct-dessons 
139 Lots de 500.000 francs 
139 - 250.000 -
278 - 100.000 -
278 - 10.000 

278 lots 
1.390 -

14.300 -
82.200 -

5.000 francs 
2.000 -
1.000 -

400 -
Total : 151.125.000 fr. - TIRAGE LE 15 MAI 1918 
On participe à tons les tirages jusqu'à oe crue la numéro sorte, 

SOil de SOO.OOO à 400 fr. ON NE PEUT DONC PAS PERDRE 
et l'on est certain de gagner. 
rfiitn^ros de suite — Sécurité absolue — Liste gratuite après Tirage 

Les demandes sont reçues jasqn'an 15 MAI 1918, midi. 
mandat-poste ou télégraphique ds DIX francs à M. LOUBARESSE, 

Directeur da CREDIT FAMILIAL ALGERIEN, 10, rne d'Isly, ALGER. 
Seul établissement de vente à crédit dont toutes les opérations sont 

autorisées par la loi spéciale du 13 mars 1900 et contrôlées. 

riADMCn BETETC Viande cuite et désossée V qualité. Vente directe an consommateur 
vUnllbli DCCr Franco *08 fr. la caisse de 48 bottes de 340 gr. net cont. mand. ou rembs'. 
: : Importation directe : : Eehant franco 1 boîte, 3 Ir. — Henri Leboasé, Corned lieef, LeHavre. 

ON DEMANDE A LOUER OU A ACHETER COMPTANT 
à Bordeaux ou dans nn Rayon de 100 kilomètres 

USWES OU VASTES BATIMENTS 
possédant tons outillages pour métallurgie on bols, 

avec on sans force motrice. — Eorire BEEP. Agence Havas, Bordeaux 

Baume Tue-Nerf Miriga 
Guérison infaillible, Instantanée, radicale et sans retour 

des RJAUX DE DE^TS 
C'esffla seule préparation guérissant les Maux de dentsd'uneiaçon dénniuT». 
Prix: 2 fr. 75 la boîte, toutes pharmacies. Envoi !•' contre 2 fr. 35 
adressés à: P. GIRAUD, Ph1". lîS.Grarde Bue, LYON-OtlLUNS 

Dépôts a Bordeaux : Ph1» Arbez, Bousquet, Fosse et Cu, St-Projet. 

RËtSSGL 
Dentifrice Végétal 
£=3 m Cocbîéaria des Pyrànéa 

est 11 mil teotUrice adapte socialement a tons les soins le la Hisse 
Elixir, Pâte» Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 
En vente : Grands Magasina, Parfnmeries et Pharmacie» 

U TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles -mêmes* en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS? 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE BïOÏS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

C3rxi^:rïiso:o. de la C3rO"CJO?,GPEl 
La Goutte, an début, sa caractérise par des attaques localisées dans le gros orteil, 

attaques espacées les unes des autres. Plus tard, ces attaques se généralisent, devien-
nent plus fréquentes. 

Le Goutteux, bien portant entre les accès, s'anémie à ce moment, perd ses forces, et 
c'est alors que surviennent les lésions viscérales. 

La Goutte se présente sous deux formes : 
10 La Goutte articulaire chronique caractérisée par des lésions articulaires, déforma-

tions, tophus, snkyloses; . . 
2» La Goutte viscérale dont le siège ces manifestations est le cœur, le cerveau, les 

reins, l'estomac Cette forme est de beaucoup la plus dangereuse. 
TRAITEMENT de la GOUTTE 

Un grand nombre de goutteux se contentent ds soigner l'accès de Goutte en appliquant 
un cataplasme laudanlsé, un topique quelconque, pour éloigner la dou'eur. 

11 se produit ce fait que les préparations employées endorment simplement la 
souffrance sans détruire la cause de l'infection dont les progrès insensibles préparent 
un réveil terrible. 

Or, il faut débarrasser l'organisme entier de tout germe de maladie : on y parvient 
sûrement et rapidement par l'emploi du 

DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) 
C'est un remède qui a plus de 30 années de succès a son actif et dont l'élo-?e n'est plus 

à faire. 11 est préparé spécialement pour guérir : Goutte, Sciatique, Rhumatismes, 
Gravelle, Arthritisme, Maux de reins. Lumbago, etc. 

Pendant le traitement, U est Indispensable de faire usage du BAUME du MARINIER 
en frictions et massages matin et soir (le flacon, 2 fr. 50). 

Le DOLOROSTAN (Ote-Douleurs; se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon 
6 fr. 50. Expédition franco gare contre mandat-poste 7 fr. 10. Pour recevoir quatre flacons 
DOLOROSTAN et quatre flacons BAUME du MARINIER ((traitement d'un mois), adresser 
un mandat-poste de 3G francs à la Pharmacie DUMONTIER, a ROUEN. 

Notice franco sur demande 

VENTE AUX ENCHÈRES 
i (Indivision Deslaurier) 
te lundi 6 mai 1918, à 2 h., du mo-
bilier, achalandage, avec oblig. 
ae location de l'immeuble, 
Hôtel-Restaurant du Commerce { 

23, rue de Lyon, Libourne. 
Mise à prix: 10,000 fr. 

ÙVU comptant, 5 % en sus. 
Location de l'immeub. 1,500 fr. 
'N. B. — Si la m. à p. n'était 

toas couverte, le mobilier se dé-
faillerait immédiat. On peut trai-
ter de gré à gré jusqu'à la veille 
J4e la vente. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser au comm.-pris. MAGEN, 
"i, boûl. de la Gare, 81, Libourne 

III MAGASIN VERT on deman-
»V de de bonnes ouvrières bro-

deuses. — S'adresser au concier-
ge, 7, tue des Glacières, 7, Bx. 

AVIS 
■ M. VINAISE prévient le pu-
jblic qu'il ne paiera aucune dette 
(contractée par sa femme, née 
VAnne-Louise-Canùlle Labouré. 

EPICERIE Llé%ttVio% 
640 fr., «d logement. Px 2,500 fr. 
Agence Moderne, il, pl. Tourny. 

EPICERIE Afl?"if»5&tpt.ualr!: 
Beau matériel, g* log. Px 8,000 fr. 
Agence Moderne, il, pl. Tourny. 

ÎMPLOYE tr. sérieux, lib. obi. 
■ mil., d11» emploi ou direction 
Sureau. Ec. Sevat, Ag.Havavs.B* 

J EUNES FILLES ayant déjà tra-
vaillé dans bureau demandent 

temploi aux écritures. — Ecrire 
BIENNE, Agence Havas, Bordx. 

FOURNITURES A
M^S 

fTYPEWRITER SUPPLY C° 
frél. 41-62, 8, r. Wustenberg, Bx. 
S»-

fiflCÉ-Bar à céder, centre, gr. 
Wnrc passage. Billard, deux 
entrées, salons, 2 ohamb. meub. 
Agence Moderne, il, pl. Tourny. 

ift H b* Caudéran. bel immeu-
n vt ble moderne, 15 pièces, 
jardin, garage, cave. 80,000 fr. 
Agence Moderne, li, pl. Tourny. 

AV. 
Tivoli, maison moderne, 

2 sorties, jardin, 8 p.. vé-
randa vitrée, s. à b. Pr. 50,000 fr. 
Agence Moderne, il, pl. Tourny. 

A il Echoppe neuve, près ha 
«■Caudéran, 6 p., jard. 13,000t. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine L^TEASTE. 

►ACHETE CHER< 
LIVRES et MUSIQUE 

C1SHÊR0S, 4-G-6bi«,i.Dauphine 

lïANS Eysmes, Blanquefort ou 
a* proximité on louerait meublé 
chez particuliers chambre et cui-
sine. Ec. Geny, Ag. Havas, Bdx. 

AUTOMOBILES 
Baby 8 HP. 2 places 1915, Clé-
ment-Bayard torp. 1 pl. 1913, 
Ford 4 pl. 1913. Camion neuf 5 t. 
Ch. Paschoud, 40, r. Mandron, Bx 

BICYCLETTES, FUSILS 
VETEMENTS CAOUTCHOUC 

Maleville iS, Cbapcau-Rouge. 

Al I fl Q.R1 | Réparations ma-nï.l.U 9 UI ■ chines à écrire 
toutes marques. Rapidité et 
AVEC GARANTIE. Téféph. 9-61. 
Inter-Oflice, 52, ail. de Tourny. 

TOURTEAUX DE LIN. Les meil-
leurs pour les chevaux et le 

bétail. — Louis AUGUSTIN, 20, 
rue Saint - François, 20, Bordx. 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde, 38,r.deKater 

INDUSTRIE importante ayant 
I marché avec guerre cherche 
70,000 francs 1" hypothèque, 
gros intérêt. Rien des agences. 
Ec. VONCLERT, Ag. Havas, Bx. 

BOIS DE BUCHE et fagots à 
vendre sur wagons départ. 

Paschoud, 46, rue Mandron, Bx. 

DilIG. arbres divers a vendre, 
rln© plusieurs lots. DUZAC, 
63, .cours Champion, 63, Bordeaux 

Vaste local industriel demandé, 
gaz, électr., Bordeaux ou en-

virons. Ecr. Roplate, Havas, Bx. 

Achat tr. cher bijoux, diamants. 
Boès, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

Rien vendre ni achet. s. le voir. 

.VOIR perdu sur la route de 
«Mérignac un renard noir. Le 

rapporter chez DUPUY, 11, rue 
ïaige, U, Bordeaux. B-écompense 

m DEMANDE un ouvrier me-
nuisier, 1 fr. 10 de l'heure, 

fcsioe, 7, chemin de la Palu, 7. 

^»AME veuve, seule, 40 ans, désï-
' rerait tenir gérance, fourni-

fait cautionnement. Ecrire CAR.-
Agence Havas, Bordeaux. 

MAGASIN centre due courant 
été pour bonneterie et arti-

cles dames. Prendrait si possible 
installation ou môme suite mai-
son déjà existante. Bonne ven-
deuse sérieuse daée pour direc-
tion. Ec. Irgan, Ag. Havas Bdx. 

fjjjdj DEM. chauffeur mécanicien 
•» pour conduire chaudière, 7, 
ohem. de La Sauve, La Bastide. 

Î n dem. ouvrvières taileuses, 136 
r. Ste-Catherine, Bdx, 1er ét 

3NSIEUR employé à Bordeaux 
.. pour durée de la guerre dé-

lire louer chambre meublée dans 
famille honorable, prendrait 
pension. Ecrire offres POUQUET, 

ïence Havas, Bordeaux. 

IIIACCC ON' DEMANDE chien jnnOOC ou chienne d'arrêt 
extra s. t- rapports. Ecrire offres 
avec détail et prix à RUL1Ê, 
Agence Havas, Bordeaux. 
LNANAS, confiture, mélcisse, 

—.miel, prunes, lentilles, tapio-
bia' thon, maqueraux, sardines, 

SI rue .Mondenard, 161, Bordx. 

UNS de bordeaux, r. et blanc en 
J bouteilles, grosse quantité, à 
r. Corvalho, Agence Havas, Bdx. 

DEMANDE sténo-dactylo au 
courant travail bureau de 

«référence connaiss. anglais. Ec. 
Ivlo .références Bons appointe-
ments. Nisson, Ag. Havas, Eds. 

A V. chaudièredep.90mq de sur 
face et au-dessous. M. Ferrage 

31, c. des Messageries-Maritimes! 

Comptable tr. expérimenté d«. 
Ec. COLOQ, Ag. Havas, Bdx. 

Contremaître pr manu tention de-
mandé. Ec. Grym, Havas, B*. 

pniQg TRANSPORT. On prend 
unIOC toutes marchandises 
de Bordeaux pour gares Cha-
rente et Charente-Inférieure et 
retour sur Bordeaux. — Se 
faire inscrire BABIAN, 7, cours 
du Pavé-des-Chartrons, 7, Bdx. 

Achèterais à rente viagère mai-
son modno 8 p=es et jard., pr. 

boulev. Ecr. offres détaillées : 
NAIRIE, Agence Havas, Bordx. 

AU demande 4 bûcherons dont 
UU situation militaire permet 
d'être mis sursis forestier Saint-
Trojan, Ile-d'Oléron. Logement 
assuré. Références exigées. Ecr. 
« Petite Gironde », ROCHEFORT. 

1 er AVIC M- Jean Mauffret a j 
nwlOacheté l'éplc.-mercer. 

de MU'Buftaral, 226, r. Judaïque. 
Opp. ch. M. .Tlxier, 8, e. Int°e, Bx 

1 er ÛVIQ M- Victor Abjean. 16, 
nVIO r. Notre-Dame, a ven-

du son fonds de bar, restaurant 
et meublé à M. Joseph Pascaud. 
Oppositions au siège du fonds, 
aux mains de l'acquéreur. 

BEL HOTEL jolie Installât! 
av t. le conf. moderne, 20,000 fr. 
à met. de côté p. an. Px 35,000 fr. 
av. facll. Giajola, 2, r. Vu»-Tour. 

Œufs du Maroc frais. Nouvel ar-
rivage, 2150 la die. Louis Au-

gustin, 20, r. Saint-François, Bx. 

Freneh lady Knowing English 
would exchange lessons or 

conversations with English or 
American people. Write to Mrs 
Belon, 4, pl. de la Monnaie, Bx. 

PLATES-FORMES et wagons-
réservoirs en location ou à 

vendre demandés par BRUNEL, 
20, avenue de Boutaut, 20, Bdx 

ATTENTION ! J'ACHÈTE 
65 francs les IOO kilos 

Illustrations, Journaux, Musique, 
Livres, pris à domicile. 

HORS POIDS, J'ACHÈTE 
Livres anciens et Modernes, 
Musique. — Prix à débattre. 

Paye Dictionnaire LAROUSSE 
en bon état 240 francs. 

JOURDE 10, r.Duffour-Dubergier.Bx 

A U C£BrQ. double T 6m lon-V. rClld gueur, 35/14 et di-
vers, cuivre et bronze de mi-
traille. — S'adresser à RENOU, 
10, quai de Paludate, 10, Bordx. 

Bouteilles bordelaises 50» prises 
domicile et toutes autres sor-

tes au plus haut prix. CHASSA-
GNE, 68, r. Camille-Godard, 68. 

ntj DEMANDE à acheter en très 
UU bon état quelques forts tom-
bereaux à bœufs. Ecrire Distille-
rie de Forges d'Aunis (Ch.-Inf.). 

RAMF ayant relations com-vJrinsb. merciales demande re-
présentation cuir ou chaussu-
res, tiendrait au besoin dépôt. — 
Ecr. MILHE, Ag. Hayas, Bordx. 

CAISSES à vendre (grosse 
quantité), dimensions Inté-

rieur. 50 x 28 x 28, épais. 16"/". 
S'adr. Lefort, Croix-d'Hins (G°>) 

Mariages non., dise, par « Le Ré-
veil i>,6 bis,r.Sénécha\,Toulouse 

Famille honorable prendrait 2 
enfants pension dans pt» ville, 

boa air. Ec. Monar, Ag.Havas.B* 

FRANÇAIS comptable parlant 
anglais, allemand, espagnol, 

désire emploi. Bonnes référen-
ces. Ecr. Dpina, Ag. Havas, Bdx. 

fîjji DEM. louer échoppe ou ap-
Uli parlement vide 5 pc°«, de 500 
à 600f. Ec. Bierre, Ag. Havas, Bx. 

Poches en papier 
O N DEMANDE DES OUVR1E 

RES KT FILLETTES 13 ANS 
ET AU-DESSUS COMME AP-
PRENTIES PRESENTEES PAR 
PARENTS. TRAVAIL ASSURE 
ON GAGNE DE SUITE. 
18, r. Dom-Devlenne, pr. abattoir 

VINS rouge et blanc en barri 
ques et en bi«> à v., Caves du 

Bourgeals, Bourg - sur - Gironde 

A V. quai de Bacalan ga Immeu-
ble, 4,000", couvert, pr chai ou 

industrie. S'er 32, boul. Talence, 

AVAHT DE FAIRE VOS ACHATS 
DEMANDEZ LES PRIX DES 

HUILES de GRAISSAGE delà 

CELESTE OIL C 
PRODUITS PASSERELLE 

•50, rue Rousselie, Bordeaux 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet ml 
lit. Burgalasse, 190, r. Judaïque, 

nu demande bon contremaître 
Un connaiss. fabrication cais-
ses. Inutile se présenter sans ré-
fér. Ecr. Renay, Ag. Havas Bdx 

Y PHI LIS (Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 
•28, rue Vital-Cartes, Bx 

ÉCOULEMENTS - MrSclssemeiits 
Traitement en une séanco 

! Jeune fille demande place aide-
»J comptable, connaît service de 
banque. Ecrire MU» JEANNE, 
42, rue du Serporat, Bordeaux. 

A louer petite maison luxueu 
sèment meublée, beau quart. 

600 fr. Ec. Pichus, Ag- Havas Bx 

MAITRE DE CHAI, tonnelier 
expérimenté, dem*» emploi 

Ecr. NOPLA, Agence Havas Bdx 

cornières 25 
. lOOf, suis acheteur, neuf o. 
occasion. Ec. Desbin, Havas Bdx 
jôles 2 à S T 

VINS ROUGES ^eiVhT 
teurs petits lots bourgeois. Ecri 
re LANDON, Agence Havas, Bx 

Cuisinière petit modèle à vend. 
Belon, 4, pl. la Monnaie, Bx. 

A U attenant au Parc, maison 
■ •d'un étage pour 1 ou 2 mé-

nages. 12 piôc, jard. Px 25,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A U a I'Allouette, échoppe de 
«■6 pièc, 700 mèt. de jardin, 

chai, écurie, remise. Px 6,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A U ligne de Cadillac, proprié-
■ >té 12 hectares, grande mai-

son, belle vue. Prix 25,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lols. 

AVEC 12,000 ace, commerM 

art. dép. p' la Fr. 200 fr. bén. p. 
j. Conv. à Mr ou dame même pas 
tr. valide. Giajola, 2, r. V^-Tour. 

A U villa, Caudéran, 9 pièces, 
■ ■cave, jard. ang. et potager 

1,600-», eau, électr., près tram, 
parfait état. Prix 22,000 fr. -
BRUN, S, rue Margaux, Bordx. 

CITtlâtion à céder, près rue 
Ol I Uft Porte-Dijeaux. Bénéfice 
net 20,000 fr. par an. 20,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

CnipCrie-buvette à céd. Loyer 
ErlUC 540 fr. (angle). Recettes 
90 fr. par jour. Prix : 3,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

LINGERIE u 

Â 8 filICD maison richement 
!.UUEri meubl. 4 ch. couch., 

cab. toil., salon, salle m., salle 
b„ vér., ch. b., eau, gai, élect., 
tél., 600 m. jard. P. cours Por-
tai. Ecr. NOS, Ag. Havas, Bdx. 

Afin îlilfi1 disponible de suite 
■tUUiUUU pour commanditer 
ndustr., négoc. ou commerçant 

en gros ay. d'import. comm. ou 
march. Giajola, 2, r. Vieille-Tour 

PARMI à céder. Loyer 600 fr., Uftnni 7 pièces. Rapport net 
250 fr. par mois. Prix : 4,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lols. 

ACHATS 
au 

3MC A s: i M: u avi 

DAME seule cherche appartem* 
vide 3 à 4 pièces, gaz, eau, 

petit jardin, dans le prix de 600 à 
700 f. S'e» Turon, r. St«-Eulalie, 50 

DENTIERS mèmf bî*
s
\ 

31, rue Baprit-des-Lois, 31 
(Bijouterie près place Comédie.) 

Suis ach. poney et ch.ang.caout 
Ec. Bach, 22 r. de la Jalle, Bx^ 

AU demande une bonne ouvriè-
Un re connaissant la coupe ta-
bliers femmes et enfants. 89, c. 
Alsace. LINGERIE PARISIENNE 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LSCTASTE, 

ÉCOLES DE COMMERCE 
TJ.X3- S. 

39, rue Sainte-Catherine, 
41, rne Malbec. 

S rfcSO-DACT YLOGRAPHIE 
COMPTABILITE - ANGLAIS 

Cours publics le Dtm. mat. de 9 à1i>.- COURS SPECIAUX 
pat CORRESPONDANCE (N" 1") 

Succursales ù 
PAU - TABBKH- BKRftKRAC 

I»JbLOtoe3r«*r>J3.io 
Cartes postales soignées 

FLOUIAN. IL r. Daupnlne, Bx. 

QPIEIID Paur métier à grume 
«UlEUn demandé scierie fixe 
près Bordeaux. Situation à bon 
ouvrier et sérieux. Ecrire DU-
RAS, Agence Havas, Bordeaux. 

ESCAIL, BUCHES SECHES, suis 
acheteur toutes quantités. — 

0 LEOLA, Agence Havas, Bordjc. 

GARÇON courses, fillette 13 a 15 
a. ait, 8, pl. Amédée-Larrieu 

BOULANGEBIE dem. pers. sér 
ay. réf. p. ménage et ma# B 

gages; 36, rue Judaïque, 2 à 3 h" 

Brodeuses brod. anglaise et mé-
can. da«'. SerVeaux, 64,r.Nicot. 

MAÇONS ET TAILLEURS DE 
PIERRES demandés, 96 rue 

Camille - Godard, 96, Bordeaux 

PERDU par ouvrière porte-mon 
nale av. 20 fr. et bague souve 

nir famille. Rapp. 272, rue d'Or 
nano, 272, Gilardeau. Récomp 

Machine à écrire, suspension, vé 
lo, téléphone, à v., 19,r.Castéja 

Monsieur sér, non mob.., dem. 
emploi bureau ou survell., en-

calss. Ec. Bernot, Ag. Havas, Bx 

FABRICANT F. sit. 50 fr. p. j 
à Mr cap. s'oooup. part, oonv 

merc App. 35,000 fr. gar. i™ hyr, 
Giajola, 2, rue Vieille-Tour, Bx 

ON DEMANDE bûc
m

eu?e?isêr 
charretiers. — S'adresser LAU 
ROUA, à Eysines (Gironde). 

nhaufieur-mécanlcien d'auto d*» 
" ilace de suite. S'ad. M. Mon-

tet,'20,c:Alsaco-Lorralne,Bergerac. 

Pr se marier vite et bien, lire 
l'«Ami du Foyer», n° s. pli fer-

mé 0,60. R. d'Hauteville, 62, Paris 

Situation assurée 
"a apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
r<) IKTER OFFICE CO 0/ ail. deTonrny (P'étage) {)£ 

Aronchon, à 1' appartem. et villa 
meub et vid., jol. vue plage, 

parc.Merle, hôpiy35,c. St-Jean, B x 

1ÛJILE D'OLIVE 
Extra-pure, très douce, par li-
re, 4 fr. 75; par bonbonnes de 

.5 litres, 4 fr. 60. — Dépôt veuve 
ALARY, 51, r. Capdeville, Bdx. 

M DABTIGE, °°tair* à
f
£°4 • deaux, demande deux clerc, 

actes courants, bons appointera 

Saint-Esprit, 19, rue Cornac, 19. 

B 
iureau américain classeur, suis 
"acheteur. EcPoisot.Havas.Bx. 

Nourritures volailles 
P^nâerie OVIDOB, à Marseille. 

'abrique de parapluies, articles 
.' riches, demande des otivnères 
en parapluies. hAULIERE, bi, r. 
Por?e-Dijeaux, Bordeaux. 

Il â UC 45 ans, très active, bien UARlt commerçante, demande 
représentation pour produits ali-
mentaires, vins, spiritueux. — 
Po^raït diriger bonne succur-
sale Ecrire GENAT, Agence 
Havas, Bordeaux. 

Maison DagevilltAngoiiMme. 

M
-

QE
VENDEURS

u6
r

a
ayo

X
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S de bonneterie et tissus. 

CISAILLE DE CARTONMER 
grand modèle 

Coureelles, 87, r. d«e St»-Croix. 

arriques de rouge mises à ble 
J av le dérougisseur de fûts. R 
Fagl; 66, c Martinique, Bordx B 

On désire louer une chambre 
avec vue sur le Jardin-Public. 

S'adresser à colonel Henry-A. 
SHAW. Base Surgeon, 2o, allées 
de Chartres, 25, Bordeaux. 

A V nlus de 100 fûts vides usa-
gés bon état, 190 à 600 litres, 

avant contenu eau-de-vie et 
rhum, conviendraient à proprié-
taires vins. — S'adresser 16, im-
pa«*e des Tanneries, lfc, Bordx 

ftil DEMANDE deux lignes té WW léphoniques; 1« r. St»-Ca 
therine, et l'autre cours d'Al 
sace. Offre. Ec. Lénar, Havas, Bx 

ANTIQUITÉS 
ACHAT AU PLUS HAUT PRIX 

POUR AMERICAINS 
SPECIALEMENT 

meubles, tableaux, gravures, ta-
pisseries, soies, dentelles, livres, 
faïences, cristaux, miniatures, 
bijoux. — Henri DE LA TOUR, 
5, rue Gobineau, 5, Bordeaux. 

A vendre Lot-et-Garonne, DO-
MAINE 57 hectares environ. 

Terres, vignes, prairies, bois. 
Beau château ancien, 1,500 mè-
tres d'une villev. — S'adresser à 
M» FEYREY, avoué, Nérac. 

I kilo chocolat, 1 kilo biscuits 
assortis, 3 plum-cakes, 3 galet-

tes bretonnes, 500 gr. chocolat 
poudre, franco gare 25 f. FOISï, 
' rue Racine, PARIS (6^). 

OUVRIER ferbl.-tôlier, mobili-
sé à Paris, dem. permut. pour 

Bordx (bon prix). S'adr. M. La-
magnère, 61, rue d'Agen, Bordx. 

teinturerie DURET, 250, r. Mou-
I neyra, demande manœuvres. 

AUXILIAIRE au 54» d'artilerie, 
39» pièce, désire permuter P' 

Bordeaux-environs. Ec. à Joseph 
Balauze, à Venissieux (Rhône). 

MARLAGE. Veuf 50 a., b>i« situa-
tion, 3 enf., épouserait demoi-

selle ou we s. enf. aisée 30 à 45 a. 
hab. Bx. Ec. Paul, Ag. Havavs, B-

REBATTAGE 11**0-? « 
contenance, prix modéré. — L. 
BARBE, 42, rue Prémeynard, Bx 

BUCHES de pin pour chauffage. 
Ec. DAR.ON, Ag. Havas, Bdx. 

VHIF déc.auville 5 kilorn. aven 
■ WI6 wagonnets plates-formes 
demandée achat ou longue lo 
cation. — ROBERT CAHEN, 112, 
rue Saint-Sernin, 112, Bordeaux. 

A vendre bel immeuble, 14 p«», 
vastes, dépend., grand jardin, 

beaux ombrages, 2 lignes tram, 
ISO.000 fr. Rien des agences. Ecri-
re RIVEAU, Agence Hayas, Bdx. 

PUIS L,VRER rapidement por-
l «lw tugal rouge, blanc, tou-
tes gares desservies par Econo 
ip'aue des Charentes. — Ecrire 
BOiER, Agence Havas, Bordx. 

SUIS ACHETEUR maisons et 
WWIW échoppes Na-nsouty, Ca-
pucins, gare Midi ou ailleurs. — 
Ecrire BËRY, Agence Havas, Bx 

INDUSTRIELS tl^SSS 
pour trouv. mach.-outils, mntér 
scierie exploit, forest.. camions 
remorques, locomob. et tout ar 
ficle indust., écrivez Etablissent 
lustrabo, 46, r. Judaïque, Bordx 

A V. chambre, lavabo, tapis, sa 
Ion L. XVI, glace, lits fer, voi 

ture enfant; 121, c Albret, Bdx 

ACHETE meubles, débarras, 
bicyclettes, bouteilles. Ecrire 

MARIUS, 86, r. forte-Dijeaux. 

L édition spéciale des ventes 
r «„ Af,

1
?^'

 vient de Paraître. Le no ofio. Dans tous les kiosques 

GANTSTE HL 

On dem. tr. bon. couturières. G. 
Carry, 26, r. Gambetta, Royan. 

fàlJ DEMANDE un MANŒUVRE 
U« 41, rue des Sablières, Bdx? 

flïn dem. entrepreneur de sciag« 
b?ls fi1»» au m. cube borddcla 

route, b.c. Colas, Ag. Havas, Bx 

BOUTEILLES litres, cham-
pagnos, minérales, achetées à 
domicile aux plus hauts cours, 
et toutes sortes marchandises 
au plus haut prix. Ec. Giovanni, 
3, rue des Cordeliers, 3, Bordx. 

PONETTE 4 ans, 1"35, très dou-
ce, à vendre. — HENAULT, 

rue des Chais, à LIBOURNE. 

Ëllfti fil<8 STENO, dactylo. 
HnULrlIO Cours jour et soir, 
10' p. m., 246, r. St»-Catherine, B«. 

SUIS ACHETEUR 
d'un Domaine avec Bois, Prairie', 
Métairies et Maison de Maîtres. 
Pougnet, 43, r. Meslay, Paris (3ei. 

CONSERVATION DES gjjpg 
CABFNES BARRAL 

MARTIN, 18, r. Frère, Bordeaux. 

ON DEMANDE S0^ 
pour bureau. — Ecrire avec réfé-
rences : SÊROT, Ag. Havas, Bdx. 

PROPRIETE meublée environs 
Bordx d«ede mai à septembre 

te. offres Pierrotte.Ag. Hâves B» 

BSecherehons usine installations 
™rvîtacani9ues de 10,000» ayaSt 
ïerTUeonlrh°n Surfaie couvene 
earm< F?? ^ane,a,rs à Proximité gares. Ecr. Ranelle, Ag. Havas, B" 

CHERCHONS chambr avec cul-
MOI TAT

eïblé OU ^ide- ~ Ecril'« MOLTAT, Agence Havas, Bordx. 

COLLtî ^E PATE- 41> rue da MvLtt Ruat, 41, Bordeaux. 

Qern«éa ouvrier électricien et bo. 
clneur, 59, cours Aisaoe, Bx. 

Ouvrier tourneur sur bois d<« 
" E. Bois, cité Mouneyra, 28, B». 

AJUSTEURS - SERRURIERS de-
mandés, 92, c. Victor-Hugo, Bx 

ON DEMANDE 
vaux bureau. — Ecrire avec réfé-
rences : SÊROT, Ag. Havas, Bdx 

BRODERIES EN TOUS GENRE 

55 IF MSYM*Ea 
82, rne Judaïqne, Bordeanx 

PEiUlll Proche miniature en-
rklsUU tourée brillants. Rap-
porter 42, rue Ferrère, 42, Bor-
deaux. — Bonne récompense. 

CHATEAU 
près Castillon dom. rapp. 15,003', 
parc, arbres séculaires, ensemble 
caractère ancien très pur, sé-
duisant; plateau élevé, à vend. 
110,000'. Mazaurier, à Limoges. 

VERY OLD WHISKY 
HI&HLANÛ SPECIAL 
seuls concessionnaires pour la 
France et l'exportation. CHRE-
TIEN Frères, à Bordeaux. 

APPARTEMENTS MEUBLES A 
LOUER (plusieurs au centre. 

S'adr. Huguet,4,r.Pas-St-Georges. 

VIN rouge; blanc Gironde, à ven 
dre. FURT, Yyrac. 

PERDU allocation par mère de! 
famille.— Rapporter SUZACQ, 

14, rue Lassepe, 14, Bordeaux, 

PERDU jeune chien chassa couL 
marron tacheté gris blano.ool. 

adr. Bolrie, 2, c. Gambetta,Cenonl 

P ERDU 
500 fr. 

nécess. Rapp. 

I UMENT de trait, noire, 6 ans, 
à vendre, 56, rue Minyielle, 66, 

CHEVAUX cluMfTO 
Fronsac, Libourne, reçoit, le 
1er mai, doux grands convois de 
chevaux tous genres, tous prix. 

Trouvé 
procédé pour prévenir et enlevé* 

Rides, Boutons et Rougeurs 
S'ad. Drouilbet, 48, o. Champion^ 

* JE NE FUME QUE LE Kit 


